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ONZE TRAFIQUANTS D’ARMES 
ARRÊTÉS PAR LES GENDARMES

LE RÉSEAU DE
FUSILS RUSSES
TOMBE À ALGER
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BOUMERDÈS, ILS RÉCLAMENT LE BITUMAGE
DES VOIES D’ACCÈS À LEUR VILLAGE
DES VILLAGEOIS FERMENT
POUR LA DEUXIÈME 
FOIS  LE SIÈGE DE L’APC 
DE CHABET EL-AMEUR

LES PRODUITS NON CONFORMES AUX NORMES INONDENT LE MARCHÉ NATIONAL

MENACE
SUR LA
SANTÉ
PUBLIQUE 
Appareils électro-ménagers, cosmétiques, produits
d’entretien, gâteaux, plats préparés importés sont
souvent non conformes aux normes. Ils sont
commercialisés en toute « impunité » sur le marché
national. Une grave menace pèse sur la santé publique.
Les chiffres communiqués par le Centre algérien du
contrôle de la qualité et de l'emballage (CACQE)
illustrent bien le danger qui guette les consommateurs.

P. 5

FOOTBALL, CHAMPIONNAT DE LIGUE I
DOMICILIATION DE L’USM HARRACH 
À TIZI-OUZOU SI LE
STADE DE MOHAMMADIA
N'EST TOUJOURS PAS
HOMOLOGUÉ 

SITUATION FINANCIÈRE
ET ÉCONOMIQUE 

LAKSACI AU
RAPPORT

À L’APN

DISTINCTION 

LAMAMRA DÉCORÉ À
NIAMEY DU GRADE DE
COMMANDEUR DE L'ORDRE
NATIONAL DU NIGER 

Comme il est de tradition, le gouverneur de la
Banque d’Algérie, Mohamed Laksaci, a présenté

devant l’APN  un rapport sur la situation
financière et économique du pays durant le 1er
semestre de l’année en cours. Grosso modo ce
rapport a fait état de l’amélioration de certains

indicateurs économiques. 
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MISE EN ŒUVRE DU
PROGRAMME DU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE

SELLAL EN
VISITE DE
TRAVAIL CE
JEUDI DANS LA
WILAYA DE
DJELFA

VIEUX  BÂTI À ALGER
RÉHABILITATION
DE PRÈS DE 12.000
LOGEMENTS  
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millions DA ont été mobil-
isés sur le budget supplé-
mentaire 2013 de la wilaya
de Tizi-Ouzou pour le Fonds
de la promotion des initia-
tives de jeunes.

145 4 40
tonnes de kif traité et 1.448
comprimés de psychotropes
ont été saisis dans diverses
affaires depuis janvier 2013
à travers la wilaya de
Ouargla.

personnes ont été tuées et
1.096 autres blessées dans
1.011 accidents de la route
survenus entre les 8 et 14
décembre à l'échelle
nationale.
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"Il n'y a pas de différence entre une licence issue du système classique et une licence
issue de l'actuel système LMD (License-Master-Doctorat) pour accéder au monde du

travail. La licence est un diplôme d'Etat, unique, qu'il soit préparé en 4 ans ou en 3
ans.

Les  deux systèmes se côtoient  actuellement, à savoir le classique qui se termine
cette année (au niveau licence) et le LMD, qui s'est généralisé depuis 5 ans.

Des équipes pédagogiques et des  gestionnaires se penchent sur les questions de
l'évaluation du système universitaire et plus largement celles ayant trait à l'évaluation

des politiques publiques."

Mohamed Mebarki

L’implication du citoyen dans la politique sécuritaire de la police souhaitée

Les participants à une rencontre nationale consacrée
aux violences faites aux femmes et à la probléma-
tique de prise en charge des victimes ont appelé,
mardi à Constantine, à asseoir les mécanismes de la
stratégie nationale de lutte contre ce phénomène. 
Les séminaristes présents à cette rencontre tenue à
l’initiative du centre national de formation des per-
sonnels pour handicapés (CNFPH) ont estimé
"nécessaire de mettre en place une politique claire
de prise en charge de la femme violentée". 
Ils ont précisé, à ce propos, que le manque de pro-
grammes appropriés de prise en charge ou encore
"les lenteurs dans le déclenchement des mesures de
prise en charge" des femmes violentées "amplifie" le
phénomène et aggrave le sentiment de désarroi chez
la femme agressée.  
Mettant en exergue l’importance d’une prise de con-
science générale sur la gravité de la violence fondée
sur le genre, et soulignant l’importance de  con-
damner tout acte d’agression, les participants, psy-
chiatres, représentants d’associons versées dans la

lutte contre la violence, officiers de la Gendarmerie
et de la Sûreté nationales et médecins légistes ont
évoqué "la primordialité d’une coordination struc-
turée" entre les instances élues, les services de sécu-
rité  et la société civile pour mettre en exécution la
stratégie de lutte contre les femmes violentées.  
La présidente de l’association Rassemblement con-
tre la hogra et pour le droit des Algériennes
(Rachda), Malika Chettouh, a souligné "l'insuffisance
des ressources humaines, matérielles, financières et
techniques pour assurer l'accueil, l’accompagne-
ment et la prise en charge des victimes de la violence
fondée sur le genre".  
L’intervenante, faisant état de l’expérience de la mai-
son Nedjma, inaugurée en 2002 pour prendre en
charge les femmes agressées, a précisé qu’entre
2010 et 2012, 1.046 femmes et 8 hommes, victimes
de violences, ont séjourné dans ce foyer. Des psy-
chologues, des avocats et des assistantes sociales se
sont employés à faire connaître aux victimes leurs
droits et les procédures pour se protéger.

Le Directeur général de la Sûreté nationale, le
général-major Abdelghani Hamel, a insisté, mardi à
Blida, sur la nécessité d’impliquer le citoyen dans la
politique sécuritaire de la Police nationale, en tant
que "partenaire principal" dans le maintien de l’ordre
public. Lors d’une visite d’inspection et de travail
dans la wilaya, le général-major Hamel a appelé les
responsables des services de sécurité à recourir au
dialogue avec le citoyen, au lieu des méthodes dis-
suasives. Le Directeur général de la Sûreté nationale
a procédé aussi à l’inauguration de plusieurs nou-
velles structures relevant de son secteur, visant à
renforcer la sûreté de proximité et à rapprocher les
citoyens des services de la Police nationale. 
Au niveau de la cité Kef El-Hamma, dans la com-
mune de Ouled Yaiïche, il a inauguré la 22e unité de
la sécurité républicaine, où un exposé sur les projets
dont a bénéficié le secteur dans la wilaya lors des
deux derniers quinquennats lui a été présenté. 
Il s’agit au total de 42 nouvelles structures, dont 14
ont été réceptionnées, 25 en voie d’achèvement et le
reste en cours d’étude pour un coût de réalisation
global d’environ 4 milliards DA, selon l’exposé.  
Un nouveau siège de sûreté urbaine a été également
inauguré au niveau de la cité Diar El-Bahri, dans la

commune de Beni Mered. Après avoir visité la salle
de réception des citoyens et le bureau de la Police
judiciaire (PJ)  de cette structure, le général- major
Hamel a exhorté les responsables à déployer  davan-
tage d’efforts pour améliorer l’accueil des citoyens et
alléger les procédures administratives, conformé-
ment aux instructions du président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, visant à renforcer les fonde-
ments d’un Etat de droit.

L'épouse du Premier ministre français, Brigitte
Ayrault, a visité, mardi, des sites et monuments de la
ville d'Oran, où elle a eu un aperçu sur l'histoire et la
richesse du patrimoine culturel de cette région mar-
quée par la succession de nombreuses civilisations.  
Mme Ayrault a visité une exposition sur le patri-
moine matériel et immatériel d’Oran, mise sur pied
au siège de l’association Santé Sidi Houari. A cette
occasion, elle a souligné que la ville d’Oran, riche de
son patrimoine et de sa longue histoire, a été le car-
refour de nombreuses civilisations et a su rassem-
bler diverses cultures.  L’épouse du Premier ministre
français a suivi avec intérêt les explications qui lui
ont été fournies sur les différents ateliers de métiers
traditionnels initiés par cette association au profit

des jeunes.  Mme Ayrault s’est félicitée de l’expéri-
ence de l’association SDH qui a permis la formation
de dizaines de jeunes dans des métiers manuels liés
au patrimoine. 
Elle a considéré que cette expérience est réussie du
fait qu’elle suscite l’intérêt de la jeune population de
la ville. Des présents ont été offerts à cette invitée de
marque.  D’autre part, Mme Ayrault, accompagnée
d’une représentante du ministère de la Culture et de
l’épouse de l’ambassadeur de France en Algérie,
s’est rendue  à la chapelle Santa Cruz, nichée sur le
mont Murdjadjo, surplombant la ville d’Oran et sa
baie. Sur place, elle a admiré la vue qu’offre la capi-
tale de l’Ouest, métropole méditerranéenne par
excellence.

Visite guidée à Oran pour l'épouse du Premier ministre français 

Nécessité d’une politique claire pour une prise en charge de la femme violentée
Une diplomate militante du
droit des femmes payait sa
nounou 2 euros de l'heure

Une diplomate indienne connue pour
son engagement en faveur des droits
des femmes est poursuivie à New York
(Etats-Unis) pour avoir payé sa nounou
trois dollars de l'heure (un peu plus de
deux euros) et avoir falsifié la demande
de visa de son employée. Le site améri-
cain Gawker, qui relaie cette informa-
tion dimanche 15 décembre, précise
qu'elle ne peut bénéficier de son immu-
nité diplomatique dans le cadre d'une
fraude au visa.
Devyani Khobragade est vice-consul
générale de l'Inde pour les affaires poli-
tiques, économiques, commerciales et
liées aux droits des femmes. Elle s'est
souvent présentée dans la presse
comme une militante féministe. Selon
la justice américaine, elle faisait tout le
contraire à la maison. Les autorités
affirment qu'elle a aidé sa baby-sitter à
remplir une fausse demande de visa, en
déclarant un salaire de 4.500 dollars (3.
271 euros) par mois, alors qu'elle la
payait en réalité 3,31 dollars exacte-
ment (2,40 euros), soit 530 dollars men-
suels si l'on se base sur un travail de
huit heures par jour, cinq jours par
semaine. A titre de comparaison, en
France, le tarif horaire d'une nounou
tourne autour de 10 euros de l'heure et
ne peut être inférieur au Smic (9,43
euros brut de l’heure).
Devyani Khobragade a été libérée con-
tre une caution de 250.000 dollars
(181.000 euros). Elle risque 15 ans de
prison pour ses fausses déclarations
aux services de l'immigration. Son
interpellation a provoqué un incident
diplomatique avec l'Inde, rapporte
Gawker. Le ministre des Affaires
étrangères indien a demandé à l'am-
bassadeur américain en Inde de réagir,
qualifiant cette affaire de "politique".

Il mobilise Facebook et retrouve la
trace d'une belle inconnue

Il est Néo-Zélandais, elle est
Américaine. Ils se rencontrent briève-
ment à Hong-Kong l'an dernier, le soir
du réveillon du Nouvel an. Il lui
demande son nom, elle répond qu'elle
s'appelle Katie, et qu'elle vient de
Washington D.C, aux Etats-Unis. Avant
de se volatiliser, la mystérieuse incon-
nue le laisse prendre une photo d'elle et
le met au défi, lui lançant "Retrouve-
moi !".
Pour rechercher sa belle, le jeune
homme, Reese McKee, 25 ans, a mobil-
isé Facebook, créant il y a quelques
jours une page intitulée "A new years
promise" (une promesse faite au
Nouvel an). Et le web s'est mis à tra-
quer la fameuse Katie. Les internautes
ont retrouvé la trace de l'étudiante de
20 ans, rapporte le Daily Mail. Mais
bombardée de messages, celle-ci a
effacé tous ses comptes sur les réseaux
sociaux.
Leur idylle est-elle condamnée pour
autant ? Le Daily Mail a mené sa propre
enquête, et joint la jeune femme, qui
étudie actuellement en France, sur la
Côte d'Azur. Au site britannique, elle a
déclaré être célibataire, ne pas encore
savoir si elle appréciait ou non le jeune
homme. Mais aussi qu'elle "attendait
qu'il la contacte". A bon entendeur...



PAR KAMAL HAMED 

I l en est ainsi de l’amélioration de l’in-
vestissement productif hors hydrocarbu-
res et la baisse sensible du taux d’infla-

tion par rapport à l’année 2012. Cela mal-
gré la baisse constatée des prix du pétrole
et donc du volume global des exportations
des hydrocarbures. Cette baisse a été,
selon Mohamed Laksaci, de l’ordre 14,
31% durant ce premier semestre 2013 par
rapport à la même période de l’année 2012.
En effet de 37,50 milliards de dollars en
2012 les exportations de hydrocarbures ont
chuté à 32,14 milliards de dollars durant le
premier semestre de l’année actuelle. Mais
cela n’a pas empêché, note encore Laksaci,
le volume des importations d’aller crois-
sant puisque l’Algérie a consacré 28 ,38
milliards de dollars aux importations
durant le premier semestre de 2013 contre
23,64 milliards de dollars à la même péri-
ode en 2012. Le gouverneur de la Banque
d’Algerie dira alors et sans détour aucun
que cette tendance haussière à l’importa-
tion conjuguée à la faiblesse structurelle
des exportations hors hydrocarbures a eu
des effets négatifs sur la balance commer-
ciale durant le premier semestre 2013. De
plus, la balance des paiements extérieurs
n’a pas été en reste puisque elle a enreg-
istré un déficit de 1,2 milliard de dollars,
contre un excèdent de 10 milliards de dol-

lars au premier semestre 2012. « On peut
considérer cela comme un choc pour la
balance de paiements extérieurs en
2013 », dira Mohamed Laksaci. Pour ce

dernier la Banque d’Algérie gère avec une

grande « rigueur ses dépôts extérieurs » en
focalisant notamment sur le suivi des
risques. La gestion prudente des réserves
officielles de change par la Banque
d’Algérie contribue à la stabilité financière

externe, en contexte de conduite flexible de
la politique de stabilisation du taux de
change effectif du dinar. L’intervenant
admet que les fluctuations monétaires
internationales ont eu des incidences, qui
étaient considérables notamment aux mois
de mai et juin, sur l’économie nationale.
Le Fonds de régulation des recettes conte-
nait 6002,04 milliards de dinars à la fin
mois de juin contre 5816,8 milliards de
dinars à la fin du mois de mars de 5713,46
milliards de dinars à la fin du mois de
décembre 2012. Il a annoncé la hausse des
crédits accordés au secteur privé comparés
à ceux octroyés au secteur public. Par
ailleurs et pour lutter conte l’inflation, qui
a enregistré des taux élevés durant l’année
2012 (8,89%) jamais constatés lors des 15
derniers années, la Banque d’Algérie a ini-
tié une démarche en vue de l’absorption
des liquidités sur le marché avec un taux
d’intérêt de 1,50%. Cette politique a per-
mis de réduire le taux d’inflation pour le
ramener à 4,5% à la fin du mois de juin.
Tout récemment, le ministre des Finances,
Karim Djoudi, a indiqué que le taux d’in-
flation pourrait être de 3,5% à la fin du
mois en cours. L’intervenant a aussi noté
que les prix continuent à être élevés et a
plaidé pour la nécessité de mieux maîtris-
er les liquidités et d’élargir l’éventail de la
demande. K. H.

PAR TAHAR OUNAS

L habitants du village
Immakhoukhen dans la commune
de Chabet El-Ameur au sud-est de

Boumerdès ne décolèrent toujours pas.
Ils sont revenus, hier, à la charge et
fermé le siège de l’APC pour réclamer le
bitumage de la route desservant leur
village. Ils ont fermé ledit siège au mois
de novembre dernier pour réclamer
l’amélioration des conditions de vie
dans leur localité mais en vain. «Nous

avons donné un ultimatum pour les élus
locaux mais ils n’ont rien fait pour
apaiser nos souffrance en cette période
de l’hiver», nous dira un manifestant
tout en ajoutant que le jour de la première
action, des camions de tuf y ont été
dépêchés pour calmer les esprits mais qui
ne sont pas revenus le lendemain.
Notons que l’axe routier qui relie le
village à la route principale du chef-lieu
n’est qu’une piste impraticable ouverte
dans les années 90. Les manifestants ont

cadenassé le portail du siège de l’APC et
interdit l’accès à toutes personnes. Ils
ont, par la même occasion, dénoncé les
promesses non tenues des élus locaux qui
ne prennent plus en considération les
doléances des citoyens. Les villageois
ont menacé d’inscrire leur action dans la
durée et donnent un deuxième ultimatum
aux responsables locaux pour résoudre
leurs problèmes notamment la pénurie
d’eau potable, l’ouverture de la salle de
soins fermée depuis 23 ans. A l’heure où

nous mettons sous presse, le siège de
l’APC était encore fermé et cette action
intervient moins de 48 heures après
avoir être fermé par des collégiens qui
menacent, de leur côté, de descendre dans
la rue pour faire valoir leurs droits. Ces
manifestations, faut-il le signaler,
interviennent au moment où l’APC
connaît des blocages multiples nés des
différends qui minent les élus issus des
élections locales de novembre 2012.

T.  O .

L e président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, a signé six
décrets présidentiels portant ratifica-

tion d'adhésion à un protocole et de cinq
conventions de coopération bilatérale,
conformément à l'article 77-11 de la
Constitution, indique mercredi un com-
muniqué de la présidence de la
République. Il s'agit d'un décret portant

adhésion de l'Algérie au protocole relatif 
à l'arrangement de Madrid concernant l'en-
registrement international des marques,
adopté à Madrid le 27 juin 1989, modifié
le 3 octobre 2006 et le 12 novembre 2007. 
Le président Bouteflika a également signé
deux décrets portant ratification de la con-
vention relative à l'extradition entre
l'Algérie et le Vietnam et de la convention

relative à l'entraide judiciaire en matière
pénale entre les deux pays, signées à Alger
le 14 avril 2010. 
Il s'agit aussi d'un décret portant ratifica-
tion d'une convention relative à l'entraide
judiciaire en matière civile et commerciale
entre les gouvernements algérien et
iranien, signée à Téhéran le 22 novembre
2010.Le chef de l'Etat a signé, en outre,

deux décrets portant ratification d'une con-
vention de coopération commerciale entre
les gouvernements algérien et koweïtien,
signée à Alger le 11 septembre 2012, et
d'une convention de transport maritime
commercial et portuaire entre les gou-
vernements algérien et qatari, signée à
Alger le 7 janvier 2013.
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BOUMERDÈS, ILS RÉCLAMENT LE BITUMAGE DES VOIES D’ACCÈS À LEUR VILLAGE

Des villageois ferment pour la deuxième fois 
le siège de l’APC de Chabet El-Ameur

Le Premier ministre, Abdelmalek
Sellal, est attendu jeudi dans la
wilaya de Djelfa pour une visite de

travail s’inscrivant dans le cadre de la
mise en œuvre du programme du
président de la République, Abdelaziz
Bouteflika. 
Le Premier ministre, qui sera
accompagné par une importante
délégation ministérielle, procédera, au

cours de cette visite, à l'examen de l'état
d'exécution et au lancement de plusieurs
projets socio-économiques, réalisés ou
en cours de réalisation dans les secteurs
des travaux publics, des ressources en
eau, de l’habitat, de l’agriculture, des
transports et de l’industrie, notamment. 
M. Sellal procédera notamment au
lancement des travaux de réalisation
d’une nouvelle zone industrielle à Ain

Oussara ainsi qu’au lancement d’un
projet de dédoublement d’un tronçon de
40 km sur la RN 01, avant d’inspecter le
projet de réalisation de la ligne
ferroviaire à voie unique Boughzoul-
Djelfa, sur 140 km. 
Il inspectera également le projet de
réalisation d’un abattoir régional des
viandes rouges, avant de mettre en
service une station de traitement des eaux

usées. Le Premier ministre inspectera,
enfin, à Djelfa, le nouveau pôle urbain de
Bahrara, devant accueillir plus de 4.000
logements. M. Sellal devra clore sa
visite dans la capitale des Ouled Naïls en
présidant une réunion élargie aux
représentants de la société civile afin
d'"identifier les problèmes qui entravent
le développement harmonieux de cette
wilaya”.

MISE EN ŒUVRE DU PROGRAMME DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

Sellal en visite de travail jeudi dans la wilaya de Djelfa 

COMMUNIQUÉ DE LA PRÉSIDENCE

Le chef de l’État signe six décrets présidentiels 

Mohamed Laksaci.

SITUATION FINANCIÈRE ET ÉCONOMIQUE 

Laksaci au rapport à l’APN
Comme il est de tradition, le gouverneur de la Banque d’Algérie, Mohamed Laksaci, a présenté devant l’APN  un rapport sur la
situation financière et économique du pays durant le 1er semestre de l’année en cours. Grosso modo ce rapport a fait état de

l’amélioration de certains indicateurs économiques. 
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PAR LAKHDARI BRAHIM

D ans le cadre des opérations de réha-
bilitation du vieux bâti 12.000
logements sont concernés a révélé

la direction du logement de la wilaya
d’Alger Cette action, qui concernera le
grand centre d'Alger, ciblera sept grands
boulevards (Larbi Ben M'hidi, Zighout
Youcef, Colonel Amirouche, Mohamed
Belouizdad, Mohamed V, Krim Belkacem
et Didouche Mourad) et cinq rues  transver-
sales, a précisé, M. Smail Loumi,
directeur du logement  Le programme de
réhabilitation sera pris en charge et super-
visé par six opérateurs: les OPGI de
Hussein Dey, de Dar El Beida, de Bir
Mourad Rais, l'OFARES, la Régie fon-
cière de la wilaya, et la Direction de l'amé-
nagement et la restructuration des quartiers
(DARQ).  M. Loumi  a relevé que ce pro-
gramme n'est qu'une première phase.
"D'autres opérations seront lancées dans un
proche avenir à travers d'autres communes
pour la réhabilitation de près de 59.000
logements" .  "La réhabilitation des loge-
ments entreprise dans le cadre de ces opéra-
tions sera sérieuse. Elle concernera les dif-
férentes structures de l'immeuble, telle que
le ravalement des façades, l'étanchéité des
terrasses, et la restauration des parties

communes"Des micro-entreprises pour la
réhabilitation  des immeubles d’Alger-
Centre seront  ainsi créées dans le cadre du
dispositif Ansej pour pallier le déficit d’en-
treprises spécialisées disposant d’une main
d’œuvre qualifiée et d'équipements
adéquats, apprend-on auprès de l’APC
d’Alger-Centre.  "Pour pallier les insuffi-
sances constatées dans l’entretien des
immeubles, nous nous attelons à encour-
ager la création de micro-entreprises dans
le cadre des dispositifs existants tels que
l’Ansej", a déclaré le président de l'APC
d’Alger-Centre, Abdelhakim Bettache. 

Selon ce responsable, près de 1.800
immeubles nécessitent une réhabilitation
dans la commune d’Alger-Centre dont près
de 30% de ces bâtisses requièrent, par
ailleurs, une restauration en
profondeur.Relevant que les actions de
réhabilitation du bâti ancien sont des
opérations complexes, le président de
l'APC d’Alger-Centre a déploré le déficit
d’entreprises spécialisées disposant d’une
main d’œuvre qualifiée et des équipements
adéquats pour intervenir sur les façades des
immeubles. "Pour l’heure, la restauration
des immeubles de la rue Ben M’Hidi a été
confiée à une entreprise privée qui dispose
d’un réel savoir-faire et de références inter-
nationales",

Vers l'ouverture de chantiers
écoles  

Face au déficit d'entreprises locales spé-
cialisées, des avis d'appel d'offres interna-
tionaux ont été lancés. M. Loumi a tenu à
souligner à cet égard qu’ "à travers le
recours à l'expertise étrangère, la wilaya
ambitionne d'ouvrir des chantiers-écoles
pour la formation de la main d'œuvre
locale. Une clause de formation a été
incluse dans les cahiers des charges des
appels d'offres à cet effet".  Les appels d'of-
fres lancés, a-t-il poursuivi, ont permis
pour l'heure de retenir trois entreprises.
Une entreprise algéro-portugaise a été
ainsi chargée de la réhabilitation des
immeubles du boulevard Zighout Youcef.
Une entreprise espagnole a été désignée
pour la réhabilitation du boulevard
Amirouche, et, enfin, une entreprise
algérienne justifiant de sérieuses références
professionnelles a été choisie pour la
restauration des immeubles de la rue Ben
M'hidi.  Pour bannir l'image des fils élec-
triques suspendus anarchiquement à travers
les artères, le programme de réhabilitation
des immeubles du centre d'Alger était
entrepris concomitamment avec l'en-
fouissement des réseaux (eau, électricité et
téléphone).  "Cette opération financée sur

les ressources de la wilaya a connu par le
passé quelques retards, mais, depuis, l'en-
treprise Sonelgaz a été sensibilisée quant à
son urgence et le rythme des travaux con-
naît désormais  une nette  accélération", a-
t-il souligné.  La réhabilitation des
immeubles de l'hyper centre d'Alger inter-
vient dans le cadre des orientations définies
par le Plan directeur d'aménagement et
d'urbanisme d'Alger (PDAU) et le plan
d'aménagement de la baie d'Alger.
Financée sur les ressources du budget de
l'Etat, une première tranche de cinq mil-
liards DA a été débloquée pour le démar-
rage des travaux.  

Le laisser-aller du citoyen 
Les responsables d’APC déplorent l’in-

différence des citoyens dans l’opération de
réhabilitation. Les élus constatent avec
regret une défaillance dans la gestion des
immeubles. . "Les conciergeries et les
syndics ont disparu et même si des textes
de lois ont été promulgués pour organiser
la gestion immobilière un appel est lancé
en direction des copropriétaires pour qu’ils
s’organisent  pour mettre en place des
administrateurs d’immeubles pour
qu’Alger retrouve son look d’antan.”L.  B.

Les trafiquants d’armes
sévissaient à Alger, Blida,
Bouira, Sétif, Batna et
Tébessa. Le réseau était
composé de douze individus
faisant partie  d’un vaste
réseau de trafic de fusils de
fabrication russe et artisanale
qu’ils cédaient à 120 millions
de centimes l’unité. Ces fusils
étaient dissimulés dans un
atelier clandestin à Bouira. 

PAR SOFIANE CHIHEB

O nze suspects on t été interpellés par
les gendarmes enquêteurs de Douéra
à travers six wilayas du pays.  6

fusils de fabrication russe ont pu être
récupérés ainsi qu’une arme à feu arti-
sanale, 5.000 munitions et des vêtements
de chasse, a déclaré hier le capitaine Riadh
Berkat, chef de la brigade de gendarmerie de
Douéra. « Il s’agit d’un vaste réseau
national qui a tissé ses tentacules pour
atteindre les frontières Est, voire jusqu’à
Tébessa là où des perquisitions ont permis
d’interpeller des trafiquants, mais aussi des
perquisitions effectuées à Batna, Sétif,
Bouira, Blida et Alger qui se sont soldées
par des interpellations des membres du

réseau », explique-t-il. L’enquête des gen-
darmes a commencé le 14 décembre, le
jour où la brigade de Dkakna  relevant de
la compagnie de Douéra a reçu des ren-
seignements   faisant état de la présence
d’un suspect qui aurait vendu des fusils.
Les investigations menées ont permis l’ar-
restation du suspect. La perquisition du
domicile de ce dernier, sis à Alger, a per-
mis la découverte de deux fusils russes
cachés dans un coffre-fort. L’interrogatoire
du suspect a permis de connaître les noms
et adresses des 11 autres membres du

réseau résidant dans différentes wilayas du
pays. Les perquisitions des domiciles des
onze suspects  ont permis la saisie de trois
fusils russes, un fusil artisanal et une arme
automatique fabriquée dans un atelier clan-
destin à Bordj Khriss. 
Chaque membre du réseau avait en sa pos-

session 4 à 5 puces anonymes, non-identi-
fiées par les opérateurs de téléphonie
mobile en Algérie. « C’est une technique
très répandue dans les milieux des trafi-
quants, ces derniers utilisent des messages
et des appels téléphoniques codés pour

éviter qu’ils ne soient
repérés par les services
de sécurité », indique le
conférencier.  Toutefois,
le grand travail accom-
plit par les spécialistes
de la Gendarmerie
nationale a permis de
localiser tous les mes-
sages électroniques et
les appels téléphoniques
effectués. Les éléments
spécialisés de la
Gendarmerie nationale
de Douéra ont réussi à
localiser l’atelier clan-
destin où certaines
armes étaient  fabriquées
et perfectionnées. Lors
de la perquisition, les
gendarmes enquêteurs
ont découvert trois
fusils automatiques et

plus de 5.000 cartouches de 12 et 16 mm
fabriquaient par le réseau. « C’est un atel-
ier totalement isolé. Situé dans un endroit
hautement discret auquel le réseau avait
fabriqué autant des fusils avant de les ven-
dre pour leurs clients », dira le capitaine
Berkat. Les onze trafiquants d’armes ont
été présentés, hier, devant le procureur de
la République pour trois chef d’inculpa-
tion, association de malfaiteurs, trafic
d’armes et de munitions et enfin posses-
sion d’armes sans autorisation.    S .  C .

ONZE TRAFIQUANTS D’ARMES ARRÊTÉS PAR LES GENDARMES

Le réseau des fusils russes tombe à Alger

VIEUX  BÂTI À ALGER

Réhabilitation de près de 12.000 logements  

F idèle à son engagement dans la pro-
motion de l’entreprise algérienne,
Nedjma Ooredoo a été le partenaire

officiel de la Rencontre économique des
chefs d’entreprise algériens et français qui
s’est tenue à Alger le lundi 16 décembre
2013. La rencontre a été organisée con-
jointement par le Forum des chefs d’entre-

prise (FCE) et le Medef-international dans
le cadre de la réunion du Comité intergou-
vernemental de haut niveau co-présidé par
le Premier ministre algérien, Abdelmalek
Sellal, et le Premier ministre français,
Jean-Marc Ayrault. Nedjma Ooredoo  a
accompagné une nouvelle fois, le Forum
des chefs d’entreprise dans sa démarche

visant à promouvoir l’entreprise algéri-
enne en tant que centre principal de créa-
tion de richesses et de promotion d’une
économie nationale forte et ouverte.
Nedjma Ooredoo a participé à cette rencon-
tre avec un espace d’exposition « Ooredoo
Business » pour faire connaître aux pro-
fessionnels ses différents produits et serv-

ices et ainsi créer de nouveaux partenari-
ats. En tant qu’acteur majeur dans la
sphère économique nationale, Nedjma
Ooredoo marque sa présence à cet impor-
tant  rendez-vous économique et participe
ainsi au renforcement de l’économie de
manière générale et de l’entreprise algéri-
enne en particulier.

Nedjma Ooredoo partenaire de la Rencontre économique
des chefs d’entreprise  

La vigilance des gendarmes a permis le démantèlement d’un énième réseau de trafiquants.



PAR RAYAN NACIM 

L ’ Algérie et le Fonds des Nations
unies pour l'enfance (Unicef) ont
renouvelé leur engagement de pour-

suivre le programme de coopération
bilatérale, placé sous le sceau de "la qualité et
la continuité", en faveur de l'enseignement
et de l'enfance.  Lancé en 2010, ce pro-
gramme a été reconduit pour les deux
prochaines années (2014-2015) lors d'une
rencontre d'évaluation consacrée au pro-
gramme de coopération Algérie-Unicef entre
les directeurs centraux du ministère de
l'Education nationale et la représentante
adjoint de l'Unicef à Alger, Katya Marino.
Les deux parties se sont entendues à inscrire
"la continuité et la qualité" comme "prior-
ités" dans leur action commune pour les deux
prochaines années.  Cette action consiste à

poursuivre les efforts, afin d'arriver à "une
meilleure connaissance de la situation des
enfants, des politiques ainsi que de la qualité
des services relatifs à l'équité". 

Trois axes fondamentaux ont été débattus
lors de cette réunion d'évaluation et portent
sur la qualité des services offerts à l'élève,
l'amélioration de la connaissance de la situa-
tion des enfants et les normes sociales et cul-
turelles relatives aux enfants.  Du côté
algérien, cette coopération vise à mettre à
jour l'analyse de la situation et passer en
revue les progrès enregistrés, en plus de
cibler les pistes et les priorités pour les deux
années à venir.  Il est également attendu,
pour l'année prochaine, l'élaboration d'un
système de gestion de l'information pour le
suivi et l'évaluation du programme de
coopération, afin d'atteindre "l'appui tech-
nique" pour la production d'une application

numérique pour le calcul de tous les indica-
teurs de l'acte d'enseignement.  Parmi les
actions convenues en 2014 entre les deux
parties, figurent "l'appui à la recherche-
action sur la qualité de l'éducation afin
d'améliorer davantage la qualité des tous les
programmes enseignés, l'application du
numérique dans la collecte des données et la
réflexion sur l'éducation dans le prépara-
toire" rapporte l’APS.  Pour l'année 2015,
les deux partenaires visent à "lutter contre la
déscolarisation et le développement de l'en-
seignement à l'école de la petite enfance (4
ans) en plus d'améliorer la qualité de l'en-
seignement en général". Du côté de l'Unicef,
l'important, selon la même source, est de
"réduire les inégalités dans la scolarisation,
développer les questions émergentes dans le
contexte régional et faire participer, d'une
façon active, l'enfant à toutes les actions

communes initiées par le programme de
coopération".  Au sujet de "la déscolarisa-
tion" évoquée par les représentants de
l'Unicef lors de cette rencontre, le ministère
de l'Education nationale "s'est interrogé sur
les insinuations de l'organisation onusienne
par rapport à la non scolarisation des enfants
en Algérie".  Il a été rappelé, dans ce cadre,
les "efforts consentis par l'Etat dans le
domaine de l'enseignement, notamment en
ce qui concerne l'obligation de scolariser
tous les enfants".  La responsable onusienne
a exprimé "sa volonté et son engagement à
soutenir le secteur de l'éducation nationale
en termes d'expertise, d'assistance matérielle
et de conseil", a-t-on souligné.  Elle a salué
dans le même sillage les "initiatives algéri-
ennes dans le domaine de la recherche et
l'amélioration de la qualité et de l'efficacité
de l'école algérienne".                            R.  N.

Une vaste campagne de sensibilisation contre  les dan-
gers de la mauvaise utilisation des appareils de chauffage
fonctionnant au gaz de ville a été lancée hier mercredi à
Alger par la Sonelgaz. La direction de distribution de Gué de
Constantine de Sonelgaz a placé cette campagne de sensi-
bilisation contre la mauvaise utilisation du gaz sous le
thème de : ''Le gaz tue, soyez vigilants !''. ''A l'arrivée de
chaque saison hivernale, nous constatons un alourdissement
des bilans d'incidents générés par la mauvaise utilisation du
gaz, intoxications au monoxyde de carbone ou fuites de
gaz'', indique dans un communiqué Sonelgaz qui précise que

''ce phénomène continue à menacer des milliers de foyers''. 
Cette campagne se décline en visites dans les établisse-

ments scolaires, et notamment la sensibilisation contre les
dangers du monoxyde de carbone. Selon un bilan de la direc-
tion générale de la Protection civile, ses différentes unités
ont effectué en 2012 près de 452.000 interventions liées
aux accidents domestiques dont les fuites de gaz, alors que
durant les neuf premiers mois de 2013, les mêmes services
ont déjà comptabilisé plus de 335.000 interventions rap-
porte l’APS.  A fin septembre dernier, les services de la
Protection civile ont recensé 231 décès contre 397 en 2012

dans des accidents domestiques provoqués par des appareils
de chauffage défectueux, et leur mauvaise utilisation. En
outre, plus de 2.253 personnes qui avaient inhalé du
monoxyde de carbone ont été sauvées à fin septembre
dernier contre 3.871 en 2012.   Les communes visées par
cette campagne de sensibilisation contre les dangers de la
mauvaise utilisation du gaz sont El Achour, Baba Hassen,
Draria, Saoula, Khraicia, Birkhadem et Baraki. Le
monoxyde de carbone est la première cause des décès par
intoxication dans le monde, selon des statistiques de
l'Organisation mondiale de la santé (OMS).

Appareils électro-ménagers,
cosmétiques, produits
d’entretien, gâteaux, plats
préparés importés sont
souvent non-conformes aux
normes. 

PAR SADEK BELHOCINE

I ls sont commercialisés en toute «
impunité » sur le marché national. Une
grave menace pèse sur la santé publique.

Les chiffres communiqués par Centre
algérien du contrôle de la qualité et de l'em-
ballage (CACQE) illustrent bien le danger
qui guette les consommateurs. Les chiffres
communiqués, hier, par le Centre algérien du
contrôle de la qualité et de l'emballage
(CACQE) relatifs aux produits contrefaits qui
sont commercialisés en Algérie donnent
froid au dos. Pour le premier semestre 2013,
88% des échantillons d'appareils électromé-
nagers analysés sont non conformes aux
normes en vigueur. Un chiffre qui explique
les nombreux accidents domestiques mettant
en cause les appareils de chauffage. Durant
les six premiers mois 2013, « des analyses
physico chimique sur 50 échantillons d'ap-
pareils électroménagers, les résultats ont
montré que 44 de ces derniers, soit (88%)
sont non conformes aux normes en
vigueur», précise le CACQE dans un bilan sur
l'activité analytique du Centre. 

La contrefaçon gangrène l’économie
nationale. Les statistiques des Douanes sont
révélatrices de ce phénomène. Plus de376
000 articles contrefaits ont été saisis par les
services des Douanes de janvier à octobre
2013, contre plus de 781 000 articles sur
toute l’année 2012. Une explication à cette
baisse : cette baisse ne signifie mal-
heureusement pas un recul de l’importation
des produits contrefaits, mais un manque de
coordination entre les différents inter-
venants dans la lutte contre ce phénomène,
selon la direction générale des Douanes
algériennes (DGD). Outre, les appareils élec-
troménagers contrefaits, d’autres produits
tout aussi dangereux pour les consommateurs

sont commercialisés dans notre pays. Des
produits de large consommations sont con-
trefaits et expose ainsi les consommateurs à
des dangers certains sur leur santé. Selon un
bilan récent des Douanes,  la plus grande
quantité de produits contrefaits saisis depuis
début 2013 sont des produits cosmétiques
avec 71,23%des saisies, suivis par les vête-
ments et chaussures (21,75%), les produits
de quincaillerie (6,75%) et les produits élec-
triques (2,27%).L’Indonésie détrône la Chine
en termes de pays d’origine des produits con-
trefaits saisis aux frontières. 

L’Indonésie occupe donc cette année la
première place avec 48,56%,suivie par la
Chine (26,45%), la Turquie(17%), l’Espagne
(2,95%), l’Allemagne(2,23%), les Emirats
arabes unis (1,59%) et la France (1,43%).
Selon le CACQE, les analyses microbi-

ologiques et physicochimiques effectuées
par les 19 laboratoires relevant du Centre,
montrent que les produits laitiers, les eaux et
boissons, gâteaux et les graisses animales et
végétales ainsi que les vinaigres et produits
d'assaisonnement sont les plus touchés par
la non conformité. Le Centre a procédé à
l'analyse de 6.540 échantillons pour la
répression de la  fraude soit un taux de 91% du
total (7.124 échantillons analysés), 2.942
échantillons ont été analysés en microbi-
ologie donnant une non-conformité de 502
produits soit plus de 17%. Pour autant, le
CACQE qui procède à des analyses et des
essais nécessaires à la vérification de la con-
formité des produits agroalimentaires, ali-
mentaires et industriels fabriqués localement
ou importés, relève que « pratiquement tous
les produits sont touchés par le phénomène

de la non conformité aux normes, mais à des
degrés différents ». Le centre indique que les
3.598 échantillons analysés en physic-
ochimie se sont soldés également par une
non conformité de 918 échantillons, soit
26%. Des chiffres qui font peur sont livrés
par le CACQE.  Ils concernent les eaux, bois-
sons et produits laitiers. Les analyses micro-
biologiques montrent que sur les 570 échan-
tillons des eaux et boissons analysés, 150
échantillons sont non conformes, soit
26,3%, suivis par le lait et produits laitiers
avec 102 échantillons non conformes, soit
9,3% sur un total de 1096 échantillons
analysés. Aucun produit n’est épargné par la
contrefaçon. 

Le bilan du CACQE fait ressortir égale-
ment que les produits d'entretient sont aussi
touché par la non conformité avec un nombre
de 92 cas (39,3%), sur un total de 234 échan-
tillons analysés, alors que les produits d'en-
tretient automobile sont touchés à hauteur de
80%, soit 24 cas sur les 30 échantillons
analysés. Les analyses physico-chimiques
effectuées sur d'autres produits alimentaires
montrent aussi que plusieurs produits sont
également touchés par le phénomène. Il
s'agit notamment des vinaigres et produits
d'assaisonnements 294 cas non conformes
(47,57%) d'un nombre global analysé de 618
échantillons. Le domaine de gâteaux est lui
aussi atteint par le fléau. Le CACQ fait état de
70 cas non conformes (25,7%) sur un nom-
bre global de 272 échantillons analysés et
les plats cuisinés 28 cas, soit 33,3% des 84
échantillons analysés. Il est également fait
cas des graisses animales et végétales qui ont
enregistré 104 cas non conformes (36,6%)
sur 284 échantillons. Enfin pour compléter
ce tableau peu reluisant ; le Centre d’analyse
relève que sur un total de 7.124 échantillons
analysés durant les six premiers mois de l'an-
née en cours, 6.540 échantillons analysés
pour la répression des fraudes ont révélé que
1.420 échantillons sont non conformes soit
21,71%. Le CACQE qui estime que la poli-
tique nationale de qualité  est tributaire du
développement des laboratoires, annonce
qu’il compte réaliser une vingtaine de nou-
veaux laboratoires afin d'atteindre l'objectif
d'au moins un laboratoire pour chaque wilaya
d'ici à fin 2014.  S .  B .
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Menace sur la santé publique 

COOPÉRATION BILATÉRALE

L'Algérie et l'Unicef renouvellent leur engagement “pour la qualité et la continuité”

DANGERS DU MONOXYDE DE CARBONE

Sonelgaz lance à Alger une campagne de sensibilisation 
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PAR AMAR AOUIMER

E n effet, cette manifestation
économique et commerciale,
ouverte au public au Palais des
expositions de la Société algéri-
enne des foires et exportations

véritable vitrine de l’évolution de l’é-
conomie nationale et du développement
industriel du pays, revêt une importance par-
ticulière pour les 208 entreprises partici-
pantes, en ce sens qu’elles cherchent à opti-
miser leurs réseaux de coopération avec les
différents partenaires, mais également attirer
des clients et des consommateurs potentiels
en faisant connaître davantage leurs pro-
duits. De son côté, l’Agence algérienne de
promotion du commerce extérieur (Algex)
est active durant les cinq jours de cet évène-
ment, car elle organise des rencontres artic-

ulées essentiellement sur l’export.
En effet, à l’occasion de la tenue cette

foire de la production algérienne, elle anime
plusieurs conférences et séminaires
inhérents aux métiers de l’exportation.

Ainsi, une journée d’information sur le
programme officiel de participation de
l’Algérie aux foires à l’étranger sera organ-
isée dès demain tandis que des experts
présenteront le portail Exportal, à savoir le
portail virtuel de promotion des exporta-
tions. Samedi prochain, des séminaristes
auront l’occasion de décortiquer le thème de
l’assurance-crédit à l’export, outil d’accom-
pagnement des exportateurs, alors que
dimanche, les spécialistes animeront une
conférence relative à la formation aux
métiers de l’export pour le renforcement des
capacités exportatrices des entreprises.

A.  A .
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Label algérien et produits du terroir à l’honneur

EMPLOI DES JEUNES

L’Etat consacre 115 milliards DA
PAR RIAD EL HADI

L e ministre du Travail, de l’Emploi et de
la Sécurité sociale, Mohamed
Benmeradi, a révélé que le montant

consacré par l’Etat au soutien à l’emploi des
jeunes s’établissait à 115 milliards de dinars,
soit 1% du produit intérieur brut (PIB). Le
ministre, qui s’exprimait lors d’un point de
presse organisé à l’issue d’une visite de tra-
vail dans la wilaya, a précisé que 90% de ce
montant est destiné au dispositif d’aide à

l’insertion professionnelle (DAIP), ajoutant
que le nombre de placements réalisés depuis
2008 à la faveur de ce dispositif s’élève à 1,7
million emplois. "Sur ce nombre, 900.000
jeunes sont toujours en poste", a-t-il assuré,
observant que des amendements vont être
apportés au décret exécutif numéro 08-126 du
19 avril 2008 relatif au DAIP en vue de
l’adapter aux exigences de l’économie
nationale. "A moyen terme, les effort s
seront orientés vers le secteur économique,
d’autant que ce dernier enregistre un décol-

lage certain ces dernières années", a-t-il
souligné. "Ces nouvelles orientations sont
dictées par la nécessité d’impulser un nou-
veau souffle à l’économie nationale et, du
coup, alléger la pression sur l’administra-
tion qui compte actuellement 2,1 millions de
fonctionnaires", a précisé le ministre.

Dans le même sillage, il s’est déclaré sat-
isfait des résultats réalisés depuis la mise en
œuvre des dispositifs de l’Ansej et de la
Cnac, qui "se sont traduits par la création de
350.000 micro-entreprises au niveau nation-

al, générant au moins 1,2 million d’emplois
permanents", a-t-il dit.

Le ministre s’est informé sur la situation
de son secteur dans la wilaya à travers une
présentation des bilans d’activité des dif-
férentes directions relevant de son secteur.

Il s’est, à cet égard, rendu à l’unité de pro-
duction de prothèses pour handicapés où il
s’est informé sur les activités de cette struc-
ture avant de procéder à la distribution de fau-
teuils roulants et de prothèses à des handi-
capés moteurs.  R. E.

ENTREPRISES DE NETTOIEMENT D’ALGER

6.000 nouveaux postes budgétaires à partir du 1er janvier 2014
L a wilaya d’Alger a bénéficié de 6.000

nouveaux postes budgétaires pour le
secteur de l’hygiène publique et qui

seront ouverts à partir du 1er janvier 2014, a
annoncé le wali, Abdelkader Zoukh.

Sur ces 6.000 postes d’emploi, 1.500
seront créés au niveau des services d’hygiène
des communes, a précisé Zoukh lors d’une
réunion avec les élus des APC de la circon-
scription administrative de Draria, sanction-
nant une visite aux services d’état civil de
Daria, El-Achour, Khraïssia, Douéra et Baba-
Hacène. Le wali a ajouté que 1.500 autres
postes budgétaires ont été affectés à l’étab-
lissement de wilaya Extranet, chargé de la
collecte des déchets ménagers dans les 29
communes de la périphérie de la capitale,
dont celle de la circonscription administra-
tive de Draria. Extranet, qui commencera ses
activités à partir de janvier prochain, dis-
pose d’un programme de renforcement de ses
effectifs de 2.000 agents pour atteindre les
5.000 agents nécessaires à la couverture des
29 communes, avait récemment indiqué, à

l’APS, son directeur général, Rachid
Mechab. Les 3.000 postes restants seront
créés dans le cadre du programme ‘‘Blanche
Algérie’’ dans lequel la wilaya d’Alger a
bénéficié de 150 projets, qui s’ajouteront dès
le début de la nouvelle année aux 150 ateliers
déjà opérationnels, a souligné le wali.
Dénonçant l’état d’insalubrité publique qui
persiste dans la première ville du pays, mal-
gré la dernière campagne de nettoiement
pour laquelle un budget de 10 milliards de
dinars a été dégagé, Zoukh a reproché aux dif-
férents responsables ‘‘de ne pas jouer leur
rôle comme il faut’’. ‘‘Les moyens matériel et
humain arrivent. Chaque président d’APC
doit, donc, mettre en place un plan d’hygiène
dans sa commune et suivre quotidiennement
son exécution’’, a-t-il ordonné, estimant que
l’absence d’hygiène dans la capitale est ‘‘une
honte et totalement inacceptable’’. A
l’adresse des P/APC et des autres respons-
ables à l’échelle de la wilaya, Zoukh a
indiqué que dans le cadre de la réforme du
service public, il a été décidé de réserver la

journée du lundi aux réceptions des citoyens
afin d’’’écouter leurs doléances et les prendre
en charge dans la mesure du possible’’. Lors
de sa visite, le wali et la délégation qui l’ac-
compagnait ont été vivement interpellés par
les citoyens massés devant les sièges des
communes sur le problème de logement,
d’absence d’aménagement urbain, insistant
surtout sur ‘‘le refus des élus de les recevoir
même les jours de visite’’. L’appel du wali à
recevoir les citoyens sonnait comme un rap-
pel à l’ordre. Il a averti l’assistance que des
inspecteurs étrangers à la wilaya d’Alger
étaient chargés de faire le constat quant à
l’application effective des mesures gou-
vernementales portant sur la réforme du serv-
ice public au bénéficie des citoyens. Pour lut-
ter contre le chômage, les cinq maires étaient
unanimes pour revendiquer la création de
zones d’activités et de réhabiliter celles qui
existent. Ils ont également exprimé d’im-
portants besoins “urgents” en matière d’in-
frastructures scolaires, de santé, de loisirs et
de voirie. Plusieurs directeurs de wilaya, à

l’image du DAL (directeur de l’administration
locale) ont pris la parole et on fait état d’un
certain nombre de projets susceptibles de
répondre aux doléances exprimées par ces
élus. 

Intrigué, Zoukh a repris la parole pour
dire qu’’’il y a un problème de communica-
tion’’ entre les différentes directions de
wilaya et les APC en ce sens que les élus
locaux venaient de lui donner l’impression
qu’ils ignorent l’existence de projets pro-
grammés par la wilaya d’Alger au profit de
leur commune.

R. E.

CONSEIL EXÉCUTIF DE L’OADA
Abdelouahab Nouri préside, aujourd’hui au Caire, la 42e session

L e ministre de l’Agriculture et du
Développement rural, Abdelouahab
Nouri, présidera, aujourd’hui au Caire,

la 42e session du Conseil exécutif de
l’Organisation arabe pour le développement
agricole. Cette session portera sur "le pro-
gramme d’urgence de la sécurité alimentaire
dans le monde arabe et l’intensification des
échanges inter-arabes dans le domaine de la
recherche, de la formation et de la vulgarisa-
tion agricoles", précise la même source.

La rencontre sera également consacrée à
la mise en place du programme relatif aux
changements climatiques et ses impacts sur
la sécurité alimentaire ainsi que le fonction-
nement des bureaux régionaux de l’OADA et
le réseau arabe des banques régionales des
ressources génétiques. Le ministre s’entre-
tiendra, en marge des travaux de cette ses-
sion, avec le directeur général de l’OADA,
Tarek Ben Moussa Al-Zadjali, et ses homo-
logues des pays membres du Conseil exécutif

de cette organisation. Les entretiens
porteront, notamment, sur la coopération
entre l’Algérie et l’OADA ainsi que la
coopération bilatérale avec les pays arabes
dans les domaines agricole et rural, indique le
ministère. Participent à cette session, les
ministres de l’Agriculture de sept pays
arabes membres de ce Conseil exécutif, soit
l’Algérie, Djibouti, l’Egypte, les Emirats
arabes unis, la Libye, le Soudan et la Tunisie.

R. E.

Destinée à promouvoir le ‘’made in Algeria’’ et la production
nationale, toutes activités économiques confondues, la 22e édition
de la Foire de la production nationale, inaugurée hier et placée sous
le patronage du ministre du Commerce, ne manquera pas d’attirer
des milliers de visiteurs, mais également des opérateurs
économiques et des investisseurs en quête de partenariat et de
conquête de nouveaux marchés à l’exportation.

PARTENARIAT ALGÉRO-FRANÇAIS
Des avancées remarquables

L’Algérie et la France ont réalisé des
avancées remarquables en matière de
partenariat d’égal à égal, a déclaré le
Premier ministre français, Jean-Marc
Ayrault. Dans une allocution prononcée à
l’Ecole nationale polytechnique d’Oran, en
présence du Premier ministre, Abdelmalek
Sellal, Ayrault a précisé que l’Algérie et la
France ont réalisé de grands projets
ensemble à l’instar des usines de ciment
Lafarge et de voitures Renault. "Il nous
reste à élever le niveau technologique et
développer des nouvelles filières dans
cette coopération", a-t-il ajouté. Evoquant
la coopération dans le domaine de l’en-
seignement entre les deux pays, le
Premier ministre français a estimé que l’é-
ducation constitue un volet essentiel de
partenariat entre les deux pays. "Avec près
de trois millions d’euros, la France con-
sacre à l’Algérie son premier budget dans
le domaine de la coopération universi-
taire", a-t-il souligné. R. E.
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BLIDA, CHAMBRE D’AGRICULTURE DE LA WILAYA

Formation dans la taille 
des agrumes 

Une session de formation
dans la taille des agrumes au
profit de 150 stagiaires sera
organisée prochainement au
niveau des centres de
formation professionnelle de
Bougara, Oued Alleug et
Mouzaïa. 

PAR BOUZIANE MEHDI

L a formation, s’étalant sur une dizaine
de jours, consiste en une journée de
formation théorique et neuf journées

de pratique au niveau de plusieurs vergers
d’agrumes, a indiqué à l’APS Maâmar
Abri. "La session de formation répond au
besoin pressant en matière d’entretien des
arbres fruitiers, qui font la spécificité de la
Mitidja. La taille pratiquée de manière
aléatoire a, jusque-là, causé des pertes
colossales aux arbres, d’où la nécessité de
faire appel à des spécialistes dans ce
domaine", a encore affirmé le même
responsable. Les responsables locaux du
secteur de l’agriculture et les stagiaires se
réuniront, prochainement, afin de "donner
les orientations nécessaires" à ces derniers
avant le début du stage, a souligné M.
Abri à l’APS, rappelant que cette forma-
tion est initiée dans le cadre de la mise en

œuvre de la convention signée, l’année
dernière, entre la Direction des services
agricoles,  la Chambre d’agriculture et la
Direction de l’enseignement et de la for-
mation professionnels. "La filière des
agrumes a grandement besoin de main
d’œuvre qualifiée afin de protéger les verg-
ers, d’une part, et d’augmenter la produc-
tivité, d’autre part", a insisté le respons-
able, ajoutant que d’autres stages simi-
laires seront organisés périodiquement afin
de relever le défi en la matière.
Par ailleurs, la Chambre d’agriculture de
Blida compte entamer à partir de la
semaine prochaine une enquête exhaustive

concernant la situation actuelle des vergers
conformément aux résolutions des
journées techniques sur l’agrumiculture
organisée en mars dernier.  Le secrétaire
général de la Chambre d’agriculture de la
wilaya a souligné que "seul un constat
exhaustif sur le terrain nous permet
d’avoir des adonnées tangibles sur cette fil-
ière et les actions à mener pour la dévelop-
per. Nous allons mobiliser tous les
moyens humains et matériels en notre
possession afin d’accomplir convenable-
ment cette tâche".

B.  M.

TIPASA, LANCEMENT OFFICIEL DE LA TÉLÉPHONIE MOBILE DE 3E GÉNÉRATION

Afflux des clients sur les agences de l’opérateur 
L e lancement officiel de la téléphonie

mobile de 3e génération (3G), à
Tipasa, a été marqué par un grand

afflux de clients sur les agences de l’opéra-
teur Mobilis, a constaté l’APS. 
Soucieux d’obtenir la "primauté" de
l’usage de la 3G, les clients de Mobilis, à
Tipasa, ont créé l’événement en formant
de longues files d’attente devant l’agence
de l'opérateur dont le siège paraissait abrit-
er une kermesse, tant l’ambiance était à la
joie, contrairement aux files d’attente
d’usage, où l’énervement est toujours au
rendez vous. 
Cette ambiance bon enfant a grandement
facilité la tâche aux employés et cadres de
l’agence Mobilis qui étaient sous pression

à cause de l’importance de l’événement. 
Dans la salle d’attente, des groupes de
clients se sont formés  en engageant des
discussions à bâtons rompus sur la "Star"
du jour - la 3G - ses tarifs, ses options, la
vitesse de navigation, au moment où les
préposés aux guichets accomplissaient
leurs tâches en fournissant toutes les
explications nécessaires sur les abon-
nements et autres. 
Deux employés de l’agence Mobilis de la
ville de Tipasa ont assuré à l’APS s’être
préparés, à l’avance, pour ce rendez-vous
important, soulignant que leur unique
souci est le "succès de l’opération", ceci
d’autant que leur entreprise détient l’exclu-
sivité de la commercialisation de la 3G

dans la wilaya. 
Aussitôt mises en vente, les premières
puces ont connu un grand rush de clients,
se comptant notamment parmi de jeunes
avides de découvrir la mystérieuse "3 G" et
ses options. 
Saluant l’avènement de cette nouvelle
puce, un autre jeune a émis le vœu que
celle-ci le délivre, enfin, du "cauchemar"
qu’il endure à chaque tentative d’accès à un
site donné d’Internet, ou de téléchargement
d’une vidéo, opérations nécessitant un tré-
sor de patience pour supporter la longue
attente, fait-il remarquer.  
Ce mordu de l’Internet pense déjà à la puce
de quatrième génération "4G". 

A P S

EL-OUED, 9E SALON SUD’AGRAL

Participation d’une cinquantaine d’exposants
U ne cinquantaine d’exposants pren-

nent part au 9e Salon de l'agricul-
ture saharienne et steppique

(Sud'Agral), ouvert lundi dernier à la salle
omnisports de Taksebt à El-Oued.
L’exposition, qui porte sur une diversité
d’équipements, matériels et produits util-
isés dans l’exercice des activités agricoles,
de la plantation à la récolte, en passant par
la fertilisation et le conditionnement, est
aussi l’occasion de fournir aux visiteurs et
investisseurs potentiels d’amples informa-
tions sur l’encouragement et le développe-
ment de l’agriculture en zones sahariennes
et steppiques. Des modèles de panneaux
solaires destinés à équiper les installations
d’irrigation agricole, en plus de leur usage

domestique, une technologie de plus en
plus exploitée en régions sahariennes,
surtout là ou l’énergie électrique n’est pas
disponible, sont également exposés à ce
salon. L’objectif de la manifestation
économique spécialisée est de permettre
aux investisseurs potentiels dans le
domaine agricole de se faire une idée sur
les potentialités existantes afin de concré-
tiser des projets dans le secteur et con-
tribuer à assurer l’autosuffisance et la
sécurité alimentaire, a indiqué la chargée
de communication du Salon, Leila Lekbir.  
Le choix d’El-Oued pour accueillir
Sud'Agral est justifié par le développe-
ment atteint par cette collectivité dans le
domaine agricole, ces dernières années, en

devenant leader dans certaines filières à
l’exemple de la culture de la pomme de
terre et des pastèques. 
Au programme des animations figurent
aussi des concours du meilleur plat culi-
naire du terroir et du meilleur grimpeur de
palmier. Le 9e salon de l’agriculture
saharienne et steppique, ouvert par les
autorités de la wilaya, et devant s’étaler
sur trois jours. Sud'Agral 2013 vise à pro-
téger les systèmes agricoles existants dans
les régions du Sud et des Hauts-Plateaux,
d'encourager l'investissement visant l'ex-
tension de la surface agricole utile et l'u-
tilisation des nouvelles techniques de pro-
duction, ont souligné les organisateurs. 

A P S

TISSEMSILT
Clôture de l'exposition

sur l'artisanat
L'exposition sur l'artisanat rural, qui
s’est tenue la semaine dernière à
Tissemssilt, a enregistré plus de
3.500 visiteurs, ont  indiqué les
organisateurs. 
Cette manifestation a vu l'affluence
de familles pour voir et acheter les
produits artisanaux. 
Les stands de l'habit traditionnel
féminin, de l'art culinaire, et de la
poterie ont accueilli le plus grand
nombre de visiteurs. 
Les artisans participants ont tenu à
exposer des produits de qualité. 
Plusieurs d'entre eux ont affirmé, à
l'APS, que cette exposition leur a
permis de promouvoir leurs pro-
duits, de conquérir de nouveaux
espaces de commercialisation, de
prendre contacts avec des citoyens
et des représentants d'entreprises
désirant acquérir leurs produits. 
La cérémonie de clôture a été mar-
quée par une réception en l'honneur
des lauréats du prix du meilleur pro-
duit artisanal attribué à Rahmoun
Nouria de Tizi-Ouzou et du meilleur
stand à Larkem Ahmed d'Alger qui
active dans le domaine de la
céramique artistique. 

MEDEA
Campagne d’information
sur l'utilisation du gaz

naturel
La direction de distribution de l'élec-
tricité et du gaz de Médéa vient
d'entamer une campagne d'infor-
mation et de sensibilisation sur les
accidents domestiques liés à l'utili-
sation du gaz naturel, au profit de
ces abonnés, a indiqué cette direc-
tion. Cette campagne d'information
s'inscrit dans le cadre des actions de
sensibilisation et de préventions
menées en direction des ménages
sur les risques induits par une mau-
vaise utilisation du gaez de ville. 
Des cadres du service de sécurité et
de prévention de l'entreprise
encadreront cette campagne d'infor-
mation. 
Les nouveaux abonnés au réseau de
gaz naturel seront également con-
cernés par cette opération, puisque
des actions d'information de prox-
imité sont prévues au niveau des
communes nouvellement rac-
cordées.

MASCARA
Nécessité de 

la diversification
des prestations
bibliothécaires

Les participants au Colloque nation-
al sur le rôle des bibliothèques
publiques ont plaidé mardi dernier à
Mascara pour plus d'intérêt pour la
diversification et la commercialisa-
tion des prestations bibliothécaires
afin de faire augmenter le nombre
des lecteurs. 
Organisée par la bibliothèque prin-
cipale de lecture publique, cette ren-
contre de deux jours a permis de
mettre en exergue les moyens de
commercialisation des prestations
des bibliothèques, dont l'élabora-
tion de dépliants, leur publication
des dépliants et la mise en place
d'un site web.                          APS
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AIN TEMOUCHENT, DIRECTION DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

La piscine semi-olympique
inaugurée

A la grande joie des amateurs
de  natation et des citoyens,
une nouvelle piscine semi-
olympique a été inaugurée
dimanche dernier à Aïn
Temouchent. 

PAR BOUZIANE MEHDI

C ette piscine, inscrite en 2005 dans le
cadre du programme complémen-
taire, a nécessité, selon le directeur

de la jeunesse et des sports, une enveloppe
de 240 millions de dinars pour l'étude, la
réalisation et l'équipement. 
La piscine, dont les travaux de réalisation
ont été lancés en 2008, dispose d'un bassin
de natation de 25 mètres sur 20 avec une
hauteur de 2 mètres et d'un autre destiné à
l'initiation de 15 mètres sur 10 et une hau-
teur de 0,70 mètre, précise l'APS, sig-
nalant que les retards enregistrés dans les
travaux résultent dans les changements
opérés sur les couloirs de compétitions. 
Dans le cadre de la généralisation de la pra-
tique de la natation au niveau de cette
wilaya, deux nouvelles piscines de type

semi-olympique seront, par ailleurs, réal-
isées dans les villes de Béni Saf et Aïn
Larbâa. Selon le directeur de la jeunesse et
des sports, ces projets sont inscrits dans le
programme de l'exercice de 2013. 
"La DJS s'attelle à la création de sections
de natation pour mettre sur pied ensuite
une ligue de natation", a encore annoncé
Moncef Merabet à l'APS. 
En novembre dernier, l'administration de
la piscine érigée sous forme d'unité rele-
vant de l'Opow  Oucief-Omar a ouvert les

inscriptions pour la pratique de cette disci-
pline, enregistrant la réception de 750
dossiers d'inscription. Des écoles de nata-
tion seront créées à travers la wilaya, selon
la même direction. Noria Yamina
Zerhouni, wali de Aïn Temouchent, a
remis, lors de la cérémonie d'inauguration,
une aide financière de 7,7 millions de
dinars transmise par le Premier ministre
Abdelmalek Sellal, au président du club
sportif amateur, CR Temouchent. 

B.  M.

TEBESSA
Réalisation de

5.700 logements
Une première tranche de 5.700 loge-
ments sur les 11.000 prévus sur le pôle
urbain de Doukane, nouvellement amé-
nagé à l'ouest de la ville de Tébessa,
vient d'être lancée,  selon l’OPGI. 
Prise en charge par le programme secto-
riel de l'année 2013 pour plus de qua-
torze milliards DA,  l'opération confiée à
une entreprise chinoise (GCIBX), avec
un délai d'exécution de 32 mois, porte
sur la réalisation de 1.260 logements
publics locatifs, le reste concerne les
logements promotionnels aidés (LPA) et
les logements AADL. 
Le site de Doukane fait partie,  rappelle-
t-on, des cinq premiers pôles urbains
implantés sur une superficie totale de
2.500 hectares, domiciliés à Tébessa,  à
El-Hammamet et à Boulhaf Dyr  qui
devront abriter ensemble, à court et
moyen termes  100.000 logements. 
Le programme complémentaire de l'an-
née 2013 a pris en charge   la réalisation
de 3.000 logements ruraux et 1.000 loge-
ments publics locatifs. Un quota de
25.000 logements a été affecté à la
wilaya au titre du programme quinquen-
nal 2010-2014. 

BATNA
La carte de jeune

désormais disponible
La carte de jeune est désormais
disponible à l'Office des établissements
de jeunesse de Batna, a indiqué le
responsable de cette structure, Mourad
Yesguer. 
Grâce à ce document, les jeunes de 18 à
29 ans peuvent ''accéder gratuitement,
ou à des tarifs réduits, aux services de
l'Internet dans toutes les auberges et
structures de jeunesse à travers le
pays'', a souligné le responsable. 
Une campagne de sensibilisation et d'in-
formation a été lancée pour conduire les
jeunes à obtenir cette carte, délivrée
"rapidement" après inscription via le site
internet du ministère de la Jeunesse et
des Sports (www.mjs.gov.dz), a encore
fait savoir M. Yesguer. 

BECHAR
Création d’une

pépinière...
Une pépinière pour la production de dif-
férents types de plants et autres végé-
taux d’ornement urbain sera créée en
2014, à l’initiative de la commune de
Béchar et de l’antenne locale de
l’Agence nationale de la nature, a
indiqué la commune. 
Des espèces végétales propres à la
région seront produites à raison de plus
de 8.000 plants/ an. 

...bientôt un marché-
entrepôt de bestiaux

et de véhicules
Un projet de réalisation à Béchar d'un
marché-entrepôt de bestiaux et de
véhicules sera lancé au cours du premier
trimestre 2014, selon le président de
l’Assemblée populaire communale. 
Ce projet, doté d’une enveloppe prélimi-
naire de 20 millions DA, a pour but
l’équipement de la commune en une
structure adéquate pour permettre un
développement, selon les normes d’hy-
giène et commerciales nationales, des
activités d’achat et de commercialisation
des bestiaux, a précisé  Mohamed
Hamlili, en ajoutant qu’un espace de ce
projet  sera consacré aux ventes et
achats de véhicules.                        APS

U ne cartographie sociale de lutte contre
la pauvreté dans les différentes zones
de la commune de Souk-Ahras sera

élaborée ''d'ici au début de l'année 2014'', a
indiqué la coordinatrice des cellules de prox-
imité de l'Agence de développement social,

Rafika Benrabia. Cette cartographie sociale
destinée à identifier les poches de la pauvreté
fonctionnera suivant un plan de travail col-
lectif visant à venir en aide cette frange
sociale sur les plans social, matériel, psy-
chologique et médical, a précisé la même

responsable. D'autres volets en rapport,
notamment, avec le raccordement des
agglomérations aux réseaux du gaz, de l'eau
potable, de l'électricité et de l'assainisse-
ment seront également pris en considéra-
tion, a encore ajouté Mlle Benrabia. A P S

U n ensemble de 10.370 logements
public locatif, constituant un reli-
quat du programme de 56.700 loge-

ments sociaux dont a bénéficié la wilaya,
sera lancé en mars 2014, a annoncé, mercre-
di dernier, le wali d'Oran. "Cet ensemble de
logements sociaux constitue une deuxième
étape du plan de relance des chantiers de
logements en souffrance", a souligné
Abdelghani Zaalane lors de la deuxième
journée de sa visite d'inspection qui l'a
menée à Bousfer, El Ançor et Misseghine.
Une visite, qui s'est poursuivie jeudi pour
le lancement et l'avancement des travaux

d'une partie du programme de 14.700 loge-
ments en souffrance. A ce propos, le
directeur général adjoint de l'Office de pro-
motion et de  gestion immobilière (OPGI),
Ali Djebli, a expliqué que la deuxième étape
du programme LPL en souffrance est confié
pour la plupart à des entreprises étrangères
de gré à gré.  "Les dossiers du programme
de 5.000 logements ont été envoyés à la
tutelle pour validation, celui des 4.400
logements a connu l'aboutissement des
négociations", a-t-il encore  ajoutant qu'un
appel d'offres sera lancé incessamment pour
la réalisation du reste du programme, qui

sera confiée à des petites et moyennes entre-
prises."La cadence des réalisations doit
monter crescendo pour atteindre un niveau
acceptable", a insisté le chef de l'exécutif de
la wilaya au terme de sa visite à
Misserghine, où il s'est enquis du lance-
ment de 700 logements, appelant les pro-
moteurs à élaborer un planning pour perme-
ttre un meilleur suivi des travaux.  
Selon une source responsable de l'OPGI, le
nombre de logements livrés (tous pro-
grammes confondus) et dont la viabilisation
est en cours, est de 11.202 unités. 

A P S

P as moins de 320 foyers de la mech-
ta d'Ouled Kayem, dans la commune
de Sidi Khelifa, wilaya de Mila,

seront prochainement raccordés au réseau
de gaz naturel, a indiqué le directeur de
l'énergie et des mines, Mohamed-Cherif
Brahem. Les travaux de réalisation de ce
projet d'une consistance physique de 21
km de réseau de distribution, avancent sur
un rythme jugé "appréciable", atteignant
les 80%, a précisé le même responsable en
marge d'une visite de travail et d'inspec-

tion du wali dans cette région, à l'occasion
de la commémoration du 53e anniversaire
des manifestations du 11 décembre 1960. 
L'opération, inscrite dans le cadre de la
première tranche du programme de distri-
bution publique  de gaz naturel, a néces-
sité une enveloppe financière de 35 mil-
lions de dinars. Le wali a insisté, in situ,
sur l'accélération du rythme du projet pour
fournir cette énergie "avant le mois du
Ramadhan prochain". Le taux de couver-
ture en gaz naturel de la wilaya de Mila,

qui atteint actuellement les 61 %, con-
naitra une amélioration après le parachève-
ment de plusieurs projets inscrits au titre
du programme quinquennal en cours, por-
tant sur la réalisation de 26.000 branche-
ments à travers 30 quartiers, selon les
services de la DEM. 
Lors de cette tournée, un autre projet d'ex-
tension du réseau de fibre optique au béné-
fice de cette mechta a également fait l'ob-
jet dune inspection des autorités locales. 
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MILA, MECHTA D'OULED KAYEM

Le gaz naturel pour 320 familles

SOUK-AHRAS, LUTTE CONTRE LA PAUVRETÉ

Une cartographie sociale mise en place



S elon Al Manar, la chaîne de télévi-
sion du parti chiite, l'attentat à la
voiture piégée a "visé un poste ser-

vant de relais" au Hezbollah dans les envi-
rons de Sbouba, un village chiite de la
région de la Bekaa.Des habitants de la
région ont affirmé à l'AFP qu'il s'agissait
d'un poste servant de relais aux combat-
tants et aux véhicules du Hezbollah,
notamment pour les membres du parti qui
partent combattre les rebelles en Syrie.
Au cours des derniers mois, plusieurs
explosions ont visé des secteurs contrôlés
par le Hezbollah. Il s'agit, selon des
experts, d'une réaction hostile à l'implica-
tion du mouvement chiite libanais,
soutenu par Téhéran, dans le conflit syrien
qui divise profondément le Liban entre
partisans et détracteurs de Bachar al-Assad.

Le Hezbollah a envoyé des milliers de ses
miliciens se battre aux côtés des troupes
régulières du président syrien Bachar al-
Assad, provoquant l'ire des sunnites en
Syrie et au Liban.Le photographe de
l'AFP a vu un véhicule totalement détruit
et deux autres calcinés, dont un mini-bus
de couleur rouge.
Al-Manar a diffusé des images de pièces de
voitures éparpillées dans cette zone, une
plaine déserte recouverte de neige par
endroits.

"Une bombe de 60 kilos"
D'après la chaîne du Hezbollah, la voiture,
"qui était stationnée près du poste, a
explosé quand des membres du Hezbollah
se sont approchés d'elle".
Elle a précisé que le véhicule était "chargée

d'une bombe de 60 kilos" et que l'explo-
sion a crée un cratère de trois mètres de
diamètre.
"Des membres du Hezbollah se sont alors
précipités et ont commencé à tirer en pen-
sant que les autres membres du parti
étaient tombés dans une embuscade, avant
de secourir les blessés", poursuit la
chaîne.L'armée libanaise a confirmé qu'il
s'agissait d'une voiture piégée et que l'ex-
plosion s'était produite à 02h50 (00h50
GMT) sur la route de Sbouba-Nabi
Moussa, affirmant que la police militaire
se chargeait de l'enquête.
Des membres du mouvement chiite
libanais et des forces de sécurité se sont
rapidement déployés dans la zone, selon la
source de sécurité.

R. I./Agence
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LIBAN, ATTENTAT À LA VOITURE PIÉGÉE PRÈS D'UNE POSITION DU HEZBOLLAH

Des morts et des blessés

L a Russie va réduire d'un tiers le tarif
de ses livraisons de gaz à l'Ukraine et
acquérir pour 15 milliards de dollars

d'obligations émises par Kiev, semblant
ainsi récompenser Viktor Ianoukovitch
pour son refus de signer un accord d'asso-
ciation avec l'Union européenne.
La volte-face du président ukrainien, le 21
novembre, a déclenché un vaste mouve-
ment de contestation et de remise en cause
de son pouvoir. L'opposition, qui le
soupçonne de vouloir brader les intérêts du
pays à la Russie, a appelé à un nouveau
rassemblement de masse mardi dans le
centre de Kiev.
Moscou, qui redoutait de voir l'Ukraine
échapper à sa sphère d'influence, voit, en
revanche, d'un bon œil le changement de
pied de Viktor Ianoukovitch, qui a été reçu
mardi au Kremlin par Vladimir Poutine.
Le président russe a annoncé que la com-
pagnie pétrolière publique Gazprom allait
consentir un important rabais sur les tarifs
de ses livraisons de gaz naturel à
l'Ukraine. Aujourd'hui facturé à 400 dol-
lars environ les 1.000 mètres cubes, le gaz
russe passera à 268,5 dollars à compter du
mois de janvier.
Les difficultés financières de l'Ukraine
sont telles que le pays issu de l'éclatement
de l'Union soviétique redoutait de ne pou-
voir régler ses factures énergétiques cet

hiver. De même, la Russie va apporter un
bol d'oxygène aux finances publiques de
son voisin en achetant pour 15 milliards
de dollars d'emprunts ukrainiens étalés sur
cette année et l'an prochain.
Le ministre russe des Finances, Anton
Silouanov, a précisé que ce programme
d'achats d'obligations serait financé par le
Fonds souverain russe.
La Russie a, par ailleurs, décidé de repren-

dre ses livraisons de pétrole à la raffinerie
d'Odessa, rouverte en octobre après trois
ans d'arrêt, selon des traders intervenant
sur le marché des matières premières.
Mais à Kiev, où le camp pro-européen
mobilise sans relâche depuis quatre
semaines, on estime que Viktor
Ianoukovitch n'a rien à faire à Moscou.

R.  I .

UKRAINE, POUR AVOIR REFUSÉ DE SIGNER L’ACCORD D’ASSOCIATION AVEC L’UNION EUROPÉENNE

Moscou concrétise son soutien 
à Viktor Ianoukovitch

CENTRAFRIQUE
L’Europe arrive
à la rescousse

Le chef de la diplomatie française,
Laurent Fabius, a annoncé, mardi, que
des soldats d'autres pays européens
seraient bientôt déployés en
Centrafrique, où intervient déjà l'armée
française. "Nous aurons bientôt des
troupes au sol qui seront apportées par
nos collègues européens", a déclaré
Laurent Fabius à l'Assemblée nationale.
"Je tiens à le souligner, car c'est l'une des
premières fois que cela se produit", a-t-il
ajouté. Son ministère a confirmé que des
pays européens, sans préciser lesquels,
iraient au-delà d'un simple transport de
troupes et s'apprêtaient à envoyer des
soldats en Centrafrique. Aucune préci-
sion n'a pu être obtenue au ministère sur
le nombre de pays et leur identité.
Lundi, à l'issue d'un Conseil européen à
Bruxelles, Laurent Fabius avait déclaré
s'attendre à ce que plusieurs pays
européens annoncent dans les prochains
jours un appui, qui pourrait être militaire,
à l'intervention française en Centrafrique.
"Un certain nombre de pays ont déjà
décidé de nous accompagner sur le plan
logistique. Il est probable qu'un certain
nombre de pays feront davantage
encore, y compris sur le plan militaire",
avait déclaré Laurent Fabius.

1.600 soldats français
en soutien

Il avait, notamment, cité la Grande-
Bretagne, l'Allemagne, la Belgique et
l'Espagne pour avoir annoncé un sou-
tien, notamment dans le transport de
troupes et de matériels vers Bangui.
L'opération française Sangaris en
Centrafrique a officiellement commencé
le 5 décembre. Quelque 1.600 soldats
français interviennent en soutien des
troupes africaines (3.200 hommes à ce
jour) de la force Misca pour rétablir l'or-
dre et la sécurité et désarmer les milices

R. I./ Agence

KENYA 
La sécurité renforcée
près de la frontière

avec le Soudan 
du Sud 

Le Kenya a renforcé, mardi, la sécurité le
long de la frontière avec le Soudan du
Sud et dans le camp de réfugiés dans la
région du nord-ouest pour éviter les
combats et un afflux des réfugiés fuyant
les affrontements à Juba, a indiqué une
source policière.  
En raison des récentes violences au
Soudan du Sud, "nous nous attendions à
ce qu'un afflux de Sud-Soudanais
cherche refuge dans le pays. Mais
jusqu'à présent, aucun n'a cherché
refuge ici", a déclaré le commandant de
la police de Turkana Ouest, Jonathan
Ngala.  
"Nous avons également renforcé les
patrouilles dans le camp de réfugiés de
Kakuma au cas où des violences
surviendraient parmi les réfugiés du
camp qui sont issus de différents clans.
Mais jusqu'à présent, c'est calme", a-t-il
ajouté. Environ 10.000 civils sud-
soudanais se sont refugiés dans les deux
bases de l'Onu à Juba, fuyant les vio-
lences, selon la Mission des Nations
unies au Soudan du Sud (Minuss). 
Au moins 66 soldats sud-soudanais ont
été tués durant les combats en cours
depuis dimanche soir à Juba, selon un
nouveau bilan annoncé par une source
hospitalière dans la capitale sud-
soudanaise.  Des combats ont repris
mardi à Juba et se sont poursuivis
jusqu'au début de l'après-midi, attribués
par le président Salva Kiir à une tenta-
tive, mise en échec, de coup d'Etat par un
rival politique. 

Une voiture piégée a
visé, mardi à l'aube,

une position du
Hezbollah dans un

village de l'est du Liban
dominé par le puissant

mouvement chiite,
faisant un nombre

indéterminé de
victimes. La source a

indiqué que l'explosion
a fait "des morts et des
blessés", sans plus de

détails.
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Les spécificités de l’art musulman en
général et de l’ornementation en

particulier ont été au centre d’une
journée d’étude sur "L’ornementation
islamique entre la symbolique et la
signification" organisée lundi par le

musée national d’archéologie
islamique de Tlemcen.
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10E COLLOQUE INTERNATIONAL SUR LE SOUFISME

Un "rempart contre la culture de la haine"

JOURNÉE D’ÉTUDE ORGANISÉE PAR LE MUSÉE NATIONAL D’ARCHÉOLOGIE ISLAMIQUE DE TLEMCEN 

L’ornementation islamique entre
symbolique et signification

K halida Toumi qui s’exprimait à
l’ouverture du 10e colloque
international "Les routes de la

foi", consacré au fondateur de la
confrérie Tidjaniya Sidi-Ahmed Tidjani,
a rappelé que les valeurs, éthiques et
philosophiques, du soufisme sont un
des "fondements de la culture spirituelle
algérienne", contrairement à la vision
"étrangère et rétrograde de l’Islam
portée par des  ennemis de l’humanité"
et dont le but est de "corrompre les
esprits", dit-elle. "La culture de
l’exclusion et du désespoir qui nous
cerne de toutes parts “ne triomphera
pas” tant que nous restons fidèles à nos
racines soufies, porteuses d’une culture
d’espoir, d’amour et de pardon", a
martelé la ministre. De son côté, le
plus haut dignitaire dans le monde de la
Tariqa Tidjaniya, qui compte des
centaines de millions d’adeptes,
l’Algérien Sidi Ali Ben Larbi Tidjani a
estimé que les "troubles" et le
"désordre" que connaissent certains pays
musulmans, comme la Libye ou la
Mali sont une "épreuve". La confrérie
qu’il représente, "préfère se tenir loin de
ce débat sur la fitna qui est pire que le
meurtre", a tenu à préciser dans une
allusion à la surenchère des groupes

islamistes qui a conduit au chaos dans
ces pays. "La tariqa Tidjaniya est une
voie pacifiste qui prône la fraternité
entre les hommes à travers les
enseignements du Coran et de la
Sunna", a rappelé le dignitaire algérien
pour mieux se démarquer de l’islam
rigoriste tel que pratiqué dans certaines
sociétés musulmanes et introduit par
des prédicateurs extrémistes au
Maghreb et dans les pays du Sahel.

Fondée en 1782 par Sidi-Ahmed
Tidjani à Aïn Madhi (Laghouat), la
confrérie Tidjaniya est l’une des voies
les plus importantes du soufisme. Très
répandue dans les pays du Maghreb et
d’Afrique de l’Ouest (Sénégal,
Mauritanie, Niger, Burkina Faso, etc),
elle compte également des adeptes en
Asie (Azerbaïdjan, Inde, Pakistan,
Indonésie...). Sidi Ali Ben Larbi
Tidjani rappelle également

"l’importance" d’une collaboration
entre religieux et universitaires dans la
diffusion des valeurs soufies et de
l’histoire des confréries, afin de
"dépasser le cadre traditionnel de
transmission" et en élargir l’accès au
grand public. "Sidi Ahmed Tidjani qui
a été un savant avant d’être un saint, a
enseigné dans les grands centres de
rayonnement de l’Islam comme la
grande mosquée de Tlemcen ou la
Zeïtouna en Tunisie", rappelle-t-il.
Organisé du 17 au 19 décembre à la
résidence d’Etat Djenane El Mithaq par
le ministère de la Culture et le Cnrpah
(Centre national de recherches
préhistoriques, anthropologiques et
historiques), le colloque international
"Les routes de la foi" réunit des
chercheurs et des religieux de vingt-six
pays autour du concept spirituel du
"Sceau de la sainteté", titre attribué au
fondateur de la Tidjaniya. La présence et
la diffusion dans le monde de
l’enseignement du fondateur de la
confrérie Tidjaniya dont les adeptes
célèbreront en 2015 le bicentenaire de
la mort seront également abordées lors
de ce colloque.

L es spécificités de l’art musulman
en général et de l’ornementation en
particulier ont été au centre d’une

journée d’étude sur "L’ornementation
islamique entre la symbolique et la
signification" organisée lundi par le
musée national d’archéologie islamique
de Tlemcen. Les intervenants, des
chercheurs et universitaires, ont
souligné que le décorateur versé dans
l’art islamique "donne un sens à toutes
ses décorations" qu’on retrouve
actuellement dans les mosquées et dans
les lieux de culte, mais aussi dans les
habits traditionnels ou autres produits
artisanaux tels que les jarres. .
Moussaoui Abdelmalek, Bensenouci
Ghouti et Embouazza Sarah ont
indiqué, dans leurs communications,
que la décoration et l’ornementation
islamique "s’inspire en premier lieu du
Coran et du Hadith, puis de
l’environnement naturel dans lequel vit
le décorateur qui donne un sens à ses
ornements tout en transmettant des
messages à portée civilisationnelle
riche en symboles et en significations."
Les intervenants ont abordé, chacun
dans sa communication, les aspects
esthétiques de l’ornementation
islamique qui se réfère aux valeurs
spirituelles de la civilisation et aux
règles religieuses et géométriques d’une
précision inouïe. Fruit d’une longue
recherche dans le domaine de
l’ornementation islamique, la

conférence de M. Moussaoui a traité
des symboles architecturaux et des
messages contenus dans les vestiges
musulmans comme les minarets, les
mosquées, les palais, les portes et
heurtoirs des vieilles maisons de la
Médina de Tlemcen. A titre illustratif,
le conférencier a montré à l’assistance
une photographie d’un heurtoir,
existant dans un lieu de culte à
Tlemcen, constitué de symboles des

religions monothéistes (islam,
judaïsme et christianisme). Ce heurtoir
qui comprend la croix, l’étoile de David
et le croissant musulman symbolise,
selon l’intervenant, une coexistence
pacifique entre les religions à Tlemcen
durant la période médiévale. Pour sa
part, la chercheuse Embouazza Sarah a
fait, dans sa communication, une
approche de l’ornementation
musulmane dans l’architecture et dans

les habits. Elle s’est longuement étalée
sur de nombreuses similitudes utilisées
par le décorateur des édifices, à l’instar
des mosquées, et des tisserands qui
utilisaient pratiquement les mêmes
éléments, à savoir des versets
coraniques, des feuilles d’arbres
fruitiers comme l’olivier, le grenadier
et le figuier. Elle a tenté également une
lecture des formes et des couleurs qui
prédominent dans l’ornementation
islamique, que ce soit dans
l’architecture ou dans le costume, tout
en précisant leurs symboliques, alors
que l’universitaire Bensenouci Ghouti
s’est penché, pour sa part, sur les
aspects méthodologiques dans l’art
musulman, en insistant sur ses
approches scientifiques nécessaires à
l’étude d’un tel domaine. Les
participants à cette rencontre ont été
unanimes à dire que ce domaine reste
encore vierge et qu’il faudrait intensifier
les recherches et les études afin de
cerner et d’élaborer une véritable théorie
de l’art musulman avec tous ses
contours, ses principes et ses valeurs
esthétiques et scientifiques. Ils se sont
en outre félicités du travail fourni par
les responsables et animateurs du
musée national d’archéologie
islamique, de création récente, qui ont
accueilli les chercheurs et universitaires
et leur ont donné l’opportunité de
s’exprimer sur un sujet qui reste vaste
et non encore exploré en profondeur.

ÉLU À L'UNANIMITÉ

Ousmane Sow, premier Africain à
l'Académie française des Beaux-Arts

Ousmane Sow, célèbre sculpteur sénégalais est le premier Noir à devenir membre de l’Académie des Beaux-
Arts de Paris. Solennel, presque mal à l’aise quand il se lève pour prendre la parole, le sculpteur Ousmane

Sow déclame, tête baissée, un long discours de remerciements. 

N ous sommes le mercredi 11
décembre, il est 15 h, le
célèbre plasticien sénégalais

devient le premier Noir à occuper
un fauteuil de l’Académie des
Beaux-Arts, à Paris. Sous la
coupole de l’Institut de France,
Ousmane Sow - qui sera désormais
membre associé étranger – a du mal
à cacher son émotion. Il salue
sobrement la "sagesse" de ses

confrères, le talent d’un autre
Sénégalais, l’écrivain Léopold
Sédar Senghor, et la mémoire du
premier président noir sud-africain,
Nelson Mandela.

Ousmane Sow, premier Noir à
l'Académie des Beaux-Arts

"Rien de ce qui m’arrive cet après-
midi ne m’est habituel […]
Comme mon confrère et
compatriote sénégalais Léopold
Sédar Senghor, élu à l’Académie
française, il y a trente ans [le 2 juin
1983], je suis africaniste. Dans cet
esprit, je dédie cette cérémonie à
l’Afrique toute entière, à sa diaspora
et aussi au grand homme qui vient
de nous quitter, Nelson Mandela",
a-t-il déclaré, tiré à quatre épingles
dans son costume spécialement
conçu pour lui par le couturier
d'origine tunisienne Azzedine
Alaïa. "Mon élection a d'autant
plus de valeur à mes yeux que vous
avez toujours eu la sagesse de ne
pas instaurer de quota racial,
ethnique ou religieux pour être
admis parmi vous", a ajouté le
sculpteur africain, soucieux d’être
reconnu pour les corps qu’il sculpte
et non pour la couleur du sien. À
78 ans, Ousmane Sow, qui a été élu
à l'unanimité, occupera désormais
le fauteuil du peintre américain
Andrew Wyeth – qu’il a reconnu
mal connaître. Il sera assis devant
Jean Cardot, un autre sculpteur de
renom qui, aussi ému que le nouvel

occupant des lieux, n’a pas tari
d’éloge sur son voisin. "Vous êtes
l'exemple même de la richesse et de
la merveilleuse diversité de
l'expression artistique", a-t-il
déclaré lors du discours
d'intronisation. "Quelle audace !
Quel succès ! Oui vraiment, de
l’audace, vous n’en manquez pas."
Né à Dakar en 1935, Ousmane Sow
débarque à Paris à l'âge de 22 ans,

où il vit de petits boulots, de nuits
passées au chaud dans les
commissariats parisiens, de
l’hospitalité des uns et des autres,
avant d'entrer à l'école de Boris
Dolto. Avant de s’accomplir dans
sa passion, il se consacrera donc à
un métier - lié au corps,
évidemment - : il sera
kinésithérapeute. Mais dès sa plus
tendre enfance, Sow sait qu’il
deviendra sculpteur. Sur les plages
sénégalaises déjà, il ramassait des
pierres pour les modeler, les
façonner. "Vous renouvelez ce geste
vieux comme l’humanité. Vous
avez, l’instinct du sculpteur", dit de
lui Jean Cardot. Son maître d’école
expose l’une de ses premières
sculptures dans la classe. Un bon
présage. Il attendra pourtant ses 50
ans avant de se consacrer
pleinement à son art. Il expose
d’abord à Dakar, qu’il a rejoint en
1960, à l’Indépendance. De cette
période sénégalaise, on retient
surtout la gigantesque sculpture de
plus de 50 mètres, pompeusement
appelé "Monument de la
renaissance africaine" qu’il a édifiée
en 2010 sous le regard bienveillant
d’Abdulaye Wade. Sur le
continent européen,
son œuvre,
m o i n s

colossale, est présentée en
Allemagne, en Italie, en France.
Sow s’intéresse à l’Homme, à
l’Africain, aux ethnies zoulou,
masaïs, peul, nouba. Il sculpte les
peuples d’Afrique "dans une
mixture dont il a le secret, à base de
sable, de paille et de jute, soit une
vingtaine de produits longuement
macérés ensemble", écrit Le
Monde.

Celui qui vénère sa passion,
récoltera sûrement un jour son fruit

Le succès est au rendez-vous. Son
art dépasse les frontières. Sow
devient l’un des créateurs
contemporains les plus doués de sa
génération. Il expose aux États-
Unis, au Whitney Museum.
"Ousmane Sow ne cisèle pas
seulement la complexité des êtres et
des choses, des instants et des
événements, des émotions et des

sentiments, il sait extraire l’énergie
vivifiante de la terre pour créer
l’Homme à
l ’ image
d e

l’Homme, il arrive à extirper de
l’inerte la mémoire essentielle du
vivant, sait l’emprisonner pour
mieux la libérer, la contraindre pour
mieux la magnifier", écrit à son
propos l’écrivain John Marcus.
C’est en 1999 qu’il connaît la
consécration, quand il expose ses
sculptures sur le Pont des Arts, au-
dessus de la Seine. Plus de trois
millions de visiteurs viendront
admirer ses "guerriers" et
"lutteurs", massifs, magistraux. La
même année, son œuvre consacrée
à la bataille de Little Big Horn -
ultime victoire du peuple sioux sur
le général Custer avant
l’extermination – fait l’unanimité.
Pas moins de trente-cinq
sculptures, hommes et chevaux
font partie de cette œuvre unique.
Aujourd’hui,Ousmane Sow
travaille sur les personnalités qui
ont marqué sa vie, une série de

sculptures intitulée "Merci" parmi
lesquelles on retrouve Victor Hugo,
Toussaint Louverture, Martin
Luther King ou encore son propre
père… Mais mercredi 11 décembre,
c’est lui - l’homme "aux doigts de
sorcier" comme le surnomme John
Marcus - que le monde de l’art a
voulu remercier. "Cher Ousmane
Sow, conclut ainsi Jean Cardot.
Vous étiez naguère sur le pont des
Arts. Il suffisait de passer le pont !
Et vous voici désormais parmi
nous sous la coupole, où nous
sommes heureux de vous
accueillir."

7e Festival de la poésie
d’expression amazighe

d’Akbou 
Une tribune privilégiée pour les ciseleurs du verbe
55 poètes, issus des wilayas de Sétif, Bordj-Bou-
Arreridj, Bouira, Boumerdès, Tizi-Ouzou, Alger et
Béjaïa, animeront la 7e édition du Festival de la
poésie d’expression amazighe, prévue du 25 au 28
décembre prochain, à Akbou, dans la wilaya de
Béjaïa. Organisé par l’association "Etoile Culturelle
d’Akbou", l’événement, qui se veut une tribune
privilégiée autant pour les poètes confirmés, que ceux
en herbe, au-delà de la compétition, va également réu-
nir plusieurs maisons d’édition, des artistes et des
académiciens de la poésie et de la littérature, tous con-
viés à "faire le point, échanger et s’emparer de projets
créatifs en rapport avec cette activité cérébrale et
l’imaginaire poétique national", dira son président,
Mouloud Salhi. Cette nouvelle édition, conçue en
hommage à Kateb Yacine, sera aussi l’occasion de
revisiter le parcours et l’œuvre du père de Nedjma.
Des expositions, des témoignages et des conférences
académiques sont retenus au programme avec la par-
ticipation d’universitaires et d’amis proches de l’il-
lustre écrivain, dont Djohra Djazouli et Merzouk
Hemiane, un membre notoire de la troupe de théâtre
"Debza" qui, en la circonstance, va dérouler un mon-
tage des pièces fétiches de Kateb Yacine, dont
Mohamed prends ta valise. Du beau monde en
somme qui, durant trois jours, va étoiler le ciel
d’Akbou et celui de la vallée de la Soummam, par la
fougue et la verve du verbe, l’ardeur et la sensibilité
des mots. La présence de Kateb Yacine, n’en est qu’un
motif supplémentaire, pour monter au firmament.

WORLD MUSIC AWARDS

Le groupe Nhass, dans la
cour des grands !

Avec leur chanson Qali Qlibi Marra, ils sont sélec-
tionnés dans les catégories « World’s Best Group », 
« World’s Best Song » et « World’s Best Live Act »
aux côtés de chanteurs et de groupes de renommée
internationale. La fin des votes est prévue pour fin
2013. La date et le lieu de la cérémonie de la remise
des prix seront annoncés à la clôture des votes. Le
groupe Nhass a été fondé par Anass, Omar, Nabil et
Soufiane, quatre jeunes artistes marocains passionnés
de musique depuis leur plus tendre enfance. Depuis
tout petit, Omar et Anass rêvaient de fonder un Boys
Band à l’image des groupes américains et européens.
Ils rencontrent Nabil en 2003 et Soufiane en 2005 et
c’est ensemble qu’ils vont gravir les échelons.
Influencés par des styles musicaux variés qui vont de
la pop, du soul, du rock, au rap, en passant par le raï
et le R & B. Ils basent leurs chansons sur l'harmonie
des voix et la finesse des mélodies et varient leur
style entre l'acoustique, l'a cappella et la world
music. Leurs textes abordent les problèmes de la
société et des thèmes comme la jeunesse et l’amour.
Après cette belle aventure qui les a conduits jusqu’en
finale de X Factor Liban en 2007, Nabil est décédé le
5 juillet 2013 suite à une sclérose latérale. Anass,
quant à lui, a décidé de quitter la formation pour se
consacrer à sa famille. Un coup dur pour le groupe
qui est aujourd’hui constitué de deux membres,
Soufiane et Omar qui, malgré la douleur, ont
poursuivi leur rêve.

La promotion de l’enseignement du soufisme et de ses valeurs est "impératif" face aux "dangers extérieurs" de
l’extrémisme religieux, facteur de "division" et de "haine" dans les sociétés musulmanes, a affirmé, mardi à Alger, la

ministre de la Culture.
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JOURNÉE INTERNATIONALE DES LANGUES MATERNELLES

Des militants demandent à l’Unesco
une journée mondiale de tamazight

Tamazight mérite mieux que la place qu’elle occupe aujourd’hui à travers tous les pays de
l’Afrique du Nord.  Eclipsée par ses rivales, elle essaie de revenir sous les feux de la rampe en

frappant à la porte de l’Unesco.

D es militants demandent à
l’organisation onusienne de décréter
une journée mondiale  de l’amazigh

comme c’est le cas, depuis 2012, pour la
langue arabe. Le mercredi 18 décembre est
la journée internationale de la langue
arabe, décrétée par l’Unesco. Cette journée
a été instaurée suite à une sollicitude
maroco-saoudienne, datant de 2011, à
l'occasion de la tenue de la 190e conférence
générale de l’organisation onusienne.
Comme c'était le cas l’année dernière, des
acteurs associatifs amazighs, représentant
une soixantaine d’ONG, veulent,
également, la leur. Ils invitent l’Unesco à
répondre favorablement à leur demande par
le biais des appels lancés sur les réseaux
sociaux et la signature d’une pétition. 
« Nous soussignés, habitants d’Afrique du
Nord, Amazighs linguistiquement,
culturellement et par le biais de notre
appartenance à la terre des ancêtres, nous
lançons un appel fervent à l’organisation
onusienne, Unesco, afin de dédier à
Tamazight une journée internationale »,
lit-on dans le texte.

La journée mondiale ne se décrète
pas par une simple pétition

Dans le contexte actuel, il est improbable
que l’Unesco accède à une telle sollicitude.
D’une part, l’amazigh n’est pas encore une
langue officielle au Maroc. La loi
organique permettant de rendre l’article 5
de la Constitution opérationnelle est en
attente depuis plus de deux ans et demi. Et
d’autre part, l’organisation onusienne
célèbre déjà l’amazigh en l’incluant dans la
journée internationale des langues

maternelles du 21 février, proclamée par la
conférence générale de l'Unesco en 1999,
le but est de promouvoir les quelques
7.000 langues de la planète. Une occasion
que le très officiel Institut royal de la
culture amazighe (Ircam) commémore
chaque année  avec l’organisation de
conférences sur le sujet. Par, ailleurs, une
journée internationale ne se décrète pas par
une simple pétition et quelques appels sur
les réseaux sociaux. Dans le cas de la
langue arabe, la démarche a même relevé
du parcours du combattant. C’est en 1948,

lors de la tenue de la troisième Conférence
générale de l’Unesco, tenue au Liban,
qu’elle faisait son entrée dans
l’organisation au titre de 3e langue de
travail uniquement dans les pays
arabophones au même titre que l’anglais et
le français. Vingt-cinq ans plus tard, elle
est admise aux Nations unies, c’était
justement un 18 décembre 1973. Et en
2012, c'est la consécration.

L’INOUBLIABLE LAWRENCE D'ARABIE,  L'ACTEUR IRLANDAIS PETER O'TOOLE TIRE SA RÉVÉRENCE

Les légendes ne meurent jamais !
M ondialement connu pour son

interprétation de Lawrence
d'Arabie dans le film éponyme,

sorti en 1962 et réalisé par David Lean, est
mort à l'âge de 81 ans. Le président
irlandais Michael D. Higgins, qui a
indiqué être ami avec l'acteur depuis 1969,
a fait part de sa "grande tristesse" à
l'annonce de sa mort. "L'Irlande et le
monde ont perdu l'un des géants du cinéma
et du théâtre", a-t-il écrit dans un
communiqué. Le Premier ministre
britannique David Cameron a présenté ses
condoléances à la famille et aux amis de
Peter O'Toole. Peter O'Toole est né en
Irlande en 1932. Il avait entamé une
carrière de journaliste avant de se lancer
dans le théâtre au début des années 50. Il
joua notamment Hamlet au Théâtre
national de Londres, dans une mise en
scène de Laurence Olivier. O'Toole fit
ensuite ses premiers pas au cinéma en
1960 dans L’enlèvement de David Balfour
de Robert Stevenson et Les dents du diable
de Nicholas Ray. Mais c'est grâce au long-
métrage de plus de 3h, Lawrence d'Arabie,
aux côtés d'Omar Sharif, qu'il connaît la
consécration. Il y incarne le célèbre
aventurier-écrivain qui, au début du XXe
siècle, participa à la Grande révolte arabe
(1916-1918). Le film a raflé 7 Oscars en
1963. Il sera aussi le roi Henri II
d'Angleterre dans Becket de Peter Glenville
(1962), aux côtés de Richard Burton et

John Gielgud. De formation théâtrale, il
appartient à cette génération d'acteurs
anglais partagés entre les planches et le
grand écran. O’Toole a été l’un des acteurs
les plus populaires des années 60-70 avant
d’être éloigné des plateaux en raison d’une
consommation d’alcool gargantuesque. En
2003, il recevra un Oscar d'honneur pour
l'ensemble de sa carrière, le seul qu’il n’ait

jamais reçu malgré huit nominations. Le
critique de cinéma britannique Barry
Norman, ami de l'acteur, a estimé qu'il
aurait mérité "au moins deux Oscars".
"C'était une très grande star du cinéma", a-
t-il déclaré à la BBC. L'acteur avait pris sa
retraite en juillet 2012, philosophant : "Il
est temps pour moi de jeter l’éponge. De
m’éloigner de la scène et du cinéma. Je

n’ai plus le cœur à cela, cela ne reviendra
pas. Ma carrière d’acteur m’a apporté le
soutien du public, l’épanouissement
émotionnel et le confort matériel. Elle
m’a mené au contact de gens merveilleux,
de bons compagnons avec qui j’ai partagé
le lot inévitable qui échoit à tous les
acteurs : les flops et les succès.
Cependant, je crois que chacun doit décider
de lui-même quand il est temps d’en finir.
C’est pourquoi je dis adieu à la profession,
les yeux secs et avec une profonde
gratitude."

PRIX LOUIS-DELLUC 2013

La vie d'Adèle
de Abdellatif

Kechiche
haut la main

Le film La vie d'Adèle d'Abdellatif
Kechiche a reçu le prix Louis-Delluc
2013. Palme d'or du dernier Festival de
Cannes 2013, La vie d'Adèle raconte la
rencontre et l'éveil au désir de deux ado-
lescentes. Le prix Louis-Delluc 2013,
considéré comme le Goncourt du cinéma,
qui récompense le meilleur film français
de l'année, a été attribué mardi 17 décem-
bre au film La vie d'Adèle d'Abdellatif
Kechiche. Déjà Palme d'or du Festival de
Cannes en 2013, La vie d'Adèle raconte
la rencontre et l'éveil au désir de deux
adolescentes, interprétées par Adèle
Exarchopoulos et Léa Seydoux. "C'est
un metteur en scène qui a un talent rare
pour recréer la vérité, c'est l'esprit
français, c'est la tradition depuis Jean
Renoir jusqu'à Kechiche en passant par
Pialat", a commenté Gilles Jacob, le
président du jury, également président du
Festival de Cannes, après avoir annoncé
le nom du lauréat. Sept autres films
étaient en lice cette année : "9 mois
ferme" d'Albert Dupontel, L'inconnu du
lac d'Alain Guiraudie, Camille Claudel
1915 de Bruno Dumont, Elle s'en va
d'Emmanuelle Bercot avec Catherine
Deneuve, Jimmy P. (Psychothérapie d'un
Indien des Plaines) d'Arnaud Desplechin,
Mon âme par toi guérie de François
Dupeyron, et Le passé, d'Asghar Farhadi,
qui a valu à Bérénice Bejo le prix d'inter-
prétation du Festival de Cannes. Créé en
1937, le prix doit son nom à Louis
Delluc, cinéaste et écrivain, mort à 33
ans en 1924 et considéré comme "le père
spirituel de la critique ciné-
matographique". Abdellatif Kechiche
avait déjà reçu ce prix en 2007 pour La
graine et le mulet.

CULTURE

Vente-dédicace
À l’occasion de Salon national

du livre qui se tiendra à la
Safex Pins-Maritimes,

Mohamed Abdoun,
journaliste-romancier-poète,

dédicacera son dernier
ouvrage, L’écume du temps, le
26 décembre 2013 à partir de

14 h au stand de l’Anep. 
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Souvent les femmes envient
celles qui ont épousé des
hommes comblés par la
nature en termes de beauté…
Si elles savaient quel enfer
ces femmes vivent, elles ne
les envieraient pas.

PAR KAMEL AZIOUALI

Z ahia a aujourd'hui 32 ans. Elle est
divorcée depuis deux ans. Elle a
vécu huit ans avec un mari que

toutes ses cousines, voisines et amies
lui enviaient parce qu’il était très beau.
"Oui, il était très beau mon Samir !

soupire Zahia. Tellement beau que
lorsqu'il a demandé ma main, toutes les
filles que je connaissais n'ont cessé de
me harceler pour que je leur donne le
nom et l'adresse du "taleb" ou la "talba"
qui m'a aidé à le ramener vers moi. J'ai
beau leur répéter que moi-même j'avais
du mal à comprendre ce qui lui avait pris
de me choisir, rien n'y fit. Je venais de
rater le bac pour la troisième fois quand
m'a mère m'a annoncé jovialement
qu'une famille allait se présenter pour
demander ma main. Je me suis dit que
ma mère était heureuse parce qu'elle
allait enfin se débarrasser de moi. C'est
fou ce que notre esprit est négatif
lorsqu'on ne se sent pas bien. En fait,
ma mère connaissait la mère du jeune
homme. Elle la croisait souvent au
marché Meissonnier (à Alger-Centre) et
elles ont fini par sympathiser. Ma mère
n'a rien voulu me dire pour que ma sur-
prise soit totale. Et puis est venu le jour
de la demande en mariage et j'ai vu celui
qui voulait m'épouser. Samir était den-
tiste dans un hôpital et était mille fois
plus beau que le prince de mes fan-
tasmes. Je n'arrêtais pas de me poser des
questions du type : pourquoi m'avait-il
choisie alors qu'il avait la possibilité
d'avoir une femme beaucoup plus belle
que moi ? Plus belle que moi est juste
une façon de parler… En réalité je suis
une femme tout ce qu'il y a de plus quel-
conque. Ma mère a essayé de me rassur-
er en affirmant qu'il y a des hommes qui
ne courent pas après la beauté. Leur
objectif principal est de fonder un foyer
avec une vraie "bent familia".
Il y eut la demande en mariage, les
fiançailles et quelques sorties avec
Samir… Dans la rue, toutes les femmes
se retournaient sur Samir et sur le cou-
ple insolite que nous formions. Une
fois, j'ai entendu une d'entre elles chu-
choter que le "aaqar" (poudre entrant
dans une pratique magique) que j'ai util-
isé devait être une nouvelle découverte
parce qu'il était plus efficace que tous

ceux qui étaient connus jusque-là. J'ai
vécu dans la hantise de voir Samir
changer d'avis. Ses parents, ses proches,
ses amis lui avaient certainement dit
qu'il méritait beaucoup mieux que
moi… J'étais angoissée jusqu'à ce que
nous soyons unis dans l'intimité de
notre chambre nuptiale. J'avais du mal à
imaginer ce qui m'arrivait. Je me suis
mariée avec un homme d'une beauté
extraordinaire ! Pendant un mois, j'ai
vécu un bonheur qui n'avait pas d'équiv-
alent. C'était le sommet de la félicité et
de l'extase. Puis, la peur fait son appari-
tion pour s'installer confortablement
dans mon cœur. Je n'arrêtais pas de me
dire que le bonheur que je vivais était
trop beau pour durer indéfiniment.
J'étais convaincue que Samir finirait par
y mettre un terme. J'étais convaincu
qu'il finirait par réaliser qu'il y avait des
femmes plus belles que moi… Et pour
cela, il n'avait qu'à regarder les patientes
qu'il recevait à l'hôpital. Une fois, je me
trouvais à l'hôpital où il travaillait
quand j'ai entendu une jeune fille qui
venait de bénéficier de ses soins confier
à une autre fille qui l'accompagnait.
Elle lui disait qu'elle venait à l'hôpital
juste pour le plaisir de voir le beau den-
tiste qui y travaillait et qu'elle était prête
à lui donner les salaires de toute une
année de travail pour passer une nuit
avec lui. Et l'autre lui a répondu qu'elle
s'arrangerait pour l'avoir sans débourser
le moindre centime. Je croyais rêver !
comment des femmes pouvaient-elles
tenir pareil discours dégradant ? Pas si
dégradant que cela a soutenu une amie à
laquelle j'ai raconté ce que j'ai entendu.
Celle-ci m'a alors regardée avec amuse-
ment et m'a dit que je devais m'attendre

au pire. "Attends-toi à ce que ton mari te
trompe copieusement. Tant que votre
mariage est nouveau, il n'y a rien à
craindre. Mais dans deux ou trois ans,
quand il aura assez de toi, il n'aura qu'à
lever les yeux pour qu'elles soient des
centaines à tomber dans ses bras. Je lui
ai demandé si, elle, son mari la trompait
et elle m'a répondu qu'elle ne risquait
rien parce qu'il n'est pas terrible. Rien à
voir avec mon Samir au charme destruc-
teur." Mon amie a poursuivi sa mise en
garde : "Si tu ne veux pas qu'on te vole
ton mari, tu as intérêt à ouvrir l'œil !"
J'ai ouvert les yeux. Chaque fois que
l'occasion se présentait, je surveillais
mon mari. Cela a duré des semaines…
Je connaissais toutes celles qui lui
rendaient visite… Ses vraies patientes et
les fausses… Je n'ai rien remarqué
d'anormal… Mais au lieu que cela me
rassure, je me suis mise à me dire qu'il
cachait bien son jeu. Je fouillais dans
ses affaires, dans son agenda, je consul-
tais sans cesse son téléphone portable. Il
y avait constamment trois ou quatre
appels et à chaque fois c'étaient des
numéros différents. Puis, vint la période
où Samir devint très froid et distant.
Mais maintenant avec le recul, je sais
qu'il n'était ni distant ni froid mais
seulement très préoccupé. Je n'ai jamais
compris pourquoi il ne m'a jamais asso-
cié à ses préoccupations. Je n'ai pas
trouvé le moindre indice pouvant trahir
quelque liaison avec une autre femme…
mais j'étais certaine qu'il me négligeait
parce qu'il trouvait son plaisir auprès
d'une autre. Et puis, un après-midi à
l'heure où il terminait son service, je
suis partie le surveiller à la sortie du
bloc où il travaillait et je l'ai vu monter

dans une très grosse voiture au volant de
laquelle se trouvait une jeune femme.
J'ai compris alors pourquoi il était si
distant avec moi… Quand il quittait sa
maîtresse, il n'avait plus la moindre
force… Que faire ? Lui dire que je me
suis aperçue de sa seconde vie ? Ne rien
faire et attendre qu'il se détache d'elle ?
Si seulement il y avait eu un bébé entre
nous peut-être que j'aurais pu jouer sur
la corde de la sensibilité. J'en ai parlé à
ma confidente et elle m'a conseillée de
réagir avec la plus grande énergie qui
soit, sinon Samir appartiendrait bientôt
à une autre. Je me suis rendue de nou-
veau à sa sortie de l'hôpital et j'ai trou-
vé que la jeune femme à la grosse
voiture l'y attendait aussi. Le danger
était réel. Si je ne mettais pas un terme
à leur liaison, ils deviendraient insépara-
bles et l'irréparable serait inévitable. Je
suis montée dans la voiture avant que
Samir n'arrive et j'ai traitée de tous les
noms la jeune femme avant de menacer
de la tuer… C'était juste une menace en
l'air, histoire de lui faire peur. Elle, en
guise de réaction, elle a voulu me pouss-
er hors de la voiture et nous en sommes
arrivées aux mains. Quelques policiers,
se trouvant non loin de là, sont alors
intervenus… puis Samir survient.
Quand il a appris ce qui c'était passé, il
m'a giflée. Puis, il s'est excusé auprès de
la jeune femme qui est partie sans lui.
Arrivés à la maison, il m'a fait savoir
qu'il en avait marre d'être surveillé et
suspecté. Quant à la femme avec laque-
lle je l'ai vu, elle n'était pas sa
maîtresse. C'était une ophtalmologue.
Depuis une quinzaine de jours, ils s'é-
taient débrouillé des postes de travail
dans une même clinique privée. Une
façon d'arrondir confortablement leurs
fins de mois. Comme la jeune femme
avait une voiture et que mon mari n'en
avait pas (il avait peur de conduire) et
qu'ils avaient le même emploi du temps,
ils se rendaient ensemble à leur nouveau
lieu de travail à la fin de leur service à
l'hôpital public.
Depuis cet incident, Samir est devenu
plus froid encore. Et puis un jour, après
deux ou trois semaines de cet incident, il
m'a annoncé qu'il ne pouvait pas sup-
porter indéfiniment ma suspicion et ma
méfiance. Nous avons divorcé. Je m'at-
tendais à ce qu'il se remarie avec la
femme à la grosse voiture mais il n'en
est rien… Celle-ci était déjà mariée. Et
entre eux, il n’y avait rien. C’était juste
une consœur.
Zahia, après un long moment de silence
soupire : "Ils ont raison ceux qui ont dit
que la beauté est faite pour les femmes !
Parce que lorsqu'un homme est très
beau, il est horrible !"

K .  A .  

DIVORCE

Une beauté… horrible
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RHUME ET PETITS REFROIDISSEMENTS

Menthol et eucalyptus pour un hiver
sans petits... maux 

Utilisés ensemble ou séparément, dans des produits du commerce ou dans des préparations maison, le menthol et l'eucalyptus
sont les remèdes naturels les plus utilisées contre le rhume...

L’eucalyptus, un effet hautement
antiseptique

Le principe actif de l'eucalyptus est l'euca-
lyptol. Cette substance possède un effet
antiseptique (qui empêche la prolifération
des bactéries). Il diminue aussi l'inflam-
mation et la douleur quand il est appliqué
localement.
Contre le rhume, l'eucalyptus est souvent
employé en friction – une petite quantité
d'huile essentielle, mélangée à de l'huile
végétale ou à un autre support, est déposée
sur la poitrine puis frictionnée.
On peut cependant également utiliser l'eu-
calyptus contre le rhume par voie interne,
sous forme d'infusions par exemple. Les
inhalations d'eucalyptol sont aussi très
souvent conseillées, puisqu'elles permet-
tent au produit d'agir directement sur les
voies respiratoires.
Néanmoins l’effet de l'eucalyptol sur les
voies respiratoires est parfois un peu trop
fort. Il faut donc éviter d'en appliquer trop
près du visage, sans quoi certaines person-
nes peuvent faire l'expérience de spasmes
bronchiques.
Par ailleurs, si vous utilisez l'eucalyptus
sous forme d'huile essentielle, des conseils
de prudence doivent être respectés : pas
d'usage interne sans consulter un profes-
sionnel, pas d'application pure sur la peau,
etc.
L'eucalyptus est généralement sans danger,
mais il est déconseillé aux femmes
enceintes.
Pour les enfants, l'eucalyptus peut être
utilisé mais à très petites doses, prenez
l’avis du médecin avant de l’utiliser.    

Le menthol, un grand classique

Le menthol, comme l'eucalyptol, possède
des propriétés anti-inflammatoires. Il a en
plus la particularité d'anesthésier légère-
ment les zones sur lesquelles il est

appliqué. Dans le cas du rhume, il peut
donc servir à apaiser gorge ou nez irrités.
Vous trouverez de nombreux produits tout
faits contre le rhume à base de menthol en
pharmacie.
Si vous préférez employer une préparation

maison, misez sur l'huile essentielle de
menthe poivrée, qui en est très riche.
Comme l'eucalyptus, vous pouvez appli-
quer l'huile essentielle  de menthe poivrée
en externe sous forme de friction, ou l’u-
tiliser par voie interne, mélangée à une
huile végétale neutre ou sous forme de
tisane.
Il est également déconseillé, tout comme
pour l’eucalyptus, d'appliquer de l'huile
essentielle de menthe trop près du visage,
pour la même raison que l'eucalyptus: des
spasmes des bronches sont possibles.
Par ailleurs, le menthol a un goût fort et
procure une impression de fraîcheur. C'est
en général recherché, mais il faut parfois
s'y habituer...
L'usage interne de l'huile essentielle  de
menthe poivrée est déconseillé pour les
très jeunes enfants (moins de deux ans et
demi). Mais en dehors de cette contre-indi-
cation et des allergies éventuelles, il n'y a
pas de dangers particuliers. Respectez
cependant toujours les doses prescrites.

Eucalyptus et menthol contre  les
rhumes de fin de saison

Vous avez attrapé l'un des derniers rhumes
de la saison ? N'hésitez pas à vous tourn-
er vers les remèdes à base de plantes.
Consultez votre médecin si les symp-
tômes ne s'améliorent pas au bout de
quelques jours, ou s'ils empirent.
Signalez-lui aussi les thérapies alterna-
tives que vous utilisez pour éviter les
éventuelles interactions avec d’autres
médicaments.

INSOMNIES, NUITS AGITÉES

Les plantes pour un sommeil réparateur
Vous avez des difficultés à vous endormir ? Vos

nuits sont plutôt agitées et vous vous réveillez
fatigué ? Puisez dans les plantes pour retrouver le
sommeil.Le respect de quelques règles de base est

toutefois essentiel pour favoriser le sommeil : le rituel du
coucher en fait partie, tout comme l'adoption d'horaires
réguliers de coucher et de lever, les activités calmes en
soirée, pas d'excitants en fin de journée. La lutte contre le
stress est également un point essentiel.Enfin, si votre
quantité et votre qualité de sommeil n'ont toujours pas
atteint un objectif raisonnable, puisez dans la nature, au
cœur des plantes.
Tisanes, comprimés ou gélules, extraits ou huiles essen-
tielles, complexes (associations de plusieurs plantes).
Il existe de très nombreuses plantes bénéfiques sur le
sommeil :
-  Valériane
Cette plante est connue pour ses propriétés sédatives. Elle
écourte l'endormissement.
À prendre tous les soirs pendant au moins 4 semaines.

- Houblon
Il favorise indirectement le sommeil en agissant comme
un calmant sur le système nerveux et en réduisant l'anx-
iété. Il a une action sédative et hypnotique.
Notre conseil :  associez le houblon à la valériane.

-  Passiflore
Cette plante est à la fois relaxante, sédative et anxioly-
tique. Elle aide à lutter contre la nervosité, l'insomnie, les
troubles du sommeil et de l'endormissement.
Notre conseil : en cas de nervosité, prendre une infusion
3 fois par jour, sinon, en cas de difficultés d'endormisse-

ment, prendre 2 tasses au coucher.
-  Mélisse
Elle est connue pour ses propriétés antispasmodiques et
digestives, la mélisse exerce également une action séda-
tive intéressante en cas de troubles mineurs du sommeil.
Notre conseil : associez la mélisse à d'autres plantes telles
que le tilleul, l'aubépine et la passiflore.

-  Aubépine
L'aubépine régule le rythme cardiaque et harmonise les
rythmes biologiques. Elle exerce une action sédative sur
le système nerveux central.Notre conseil : en cas de trou-

bles mineurs du sommeil, prendre 2 à 3 infusions par jour
3 semaines par mois. Associez l'aubépine à la valériane.
Les huiles essentielles recommandées contre les troubles
du sommeil sont le ylang-ylang, le jasmin, la mélisse, la
lavande, le bois de cèdre,  le bois de rose, la mandarine,
le bois de santal, la bergamote, le vétiver, la camomille,
le pamplemousse, l’encens, la valériane, la marjolaine.
En massage : diluez dans une huile de base (amande douce
par exemple), quelques gouttes d'huile essentielle de
mélisse, d'ylang-ylang, de valériane et de camomille.
Massez délicatement le plexus solaire et la voûte plantaire
le soir avant le coucher.
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FOOTBALL, CHAMPIONNAT DE LIGUE I, DOMICILIATION DE L’USM HARRACH  

À Tizi-Ouzou si le stade
de Mohammadia n'est

toujours pas homologué 
Le président de l'USM Harrach (Ligue 1 algérienne de football), Mohamed Laib, s'est dit

disposé à recevoir ses adversaires au stade du 1er-novembre de Tizi-Ouzou, si la commission de
discipline de la Ligue de football professionnel (LFP) mettait à exécution sa menace de ne pas

homologuer le stade d'El Mohammadia pour la phase retour du championnat. 

TRANSFERT 

l'entraîneur Gianni
Bortoletto s’éloigne

du MC El Eulma 
Le technicien franco-italien, Gianni
Bortoletto, contacté par le MC El Eulma
pour prendre la barre technique de ce
club, ne devrait vraisemblablement
pas rejoindre la formation de Ligue 1
algérienne de football, a appris l'APS
mercredi auprès de la direction du
club'. 
Bortoletto, qui avait été pourtant
emballé par l'idée d'entraîner le
Mouloudia, selon les dirigeants eul-
mis, aurait changé d'avis après avoir
reçu  un contact d'un club chinois, affir-
me la même source.  Agé de 57 ans, il
vient de quitter le CS Sfax (Ligue 1,
Tunisie) où il avait occupé le poste de
directeur technique. Il avait entraîné,
entre autres, l'Africa Sport (Côte
d'Ivoire).  
Le président du Mouloudia, Arras
Herrada, lui a envoyé une invitation
pour assister au match en déplace-
ment de son équipe face au MC Alger
le 28 décembre pour le compte de la
15e et dernière journée de la phase
aller du championnat, ajoute-t-on de
même source, précisant que l'agent de
l'entraîneur vient de faire part au
patron mouloudéen de l'offre chinoise
qui devrait changer la destination du
technicien franco-italien. Le MCEE est
dirigé provisoirement par le
Camerounais Hanz, l'ex-entraîneur
adjoint de Iaiche depuis le départ de ce
dernier en début de semaine passée. Il
avait claqué la porte au lendemain de
l'élimination des Vert et Rouge des
Hauts-Plateaux sur le terrain de la JSM
Tiaret (Div., amateur) pour dénoncer le
"manque de respect" du président du
club à son encontre, avait-il déclaré à
l'APS. A l'issue de la 14e journée du
championnat, le MCEE pointe à la 6e

place au classement avec 21 points.

Coupe d'Algérie (16es de finale) 

USMA – JSK
Haimoudi au sifflet 

L'arbitre international Djamel
Haimoudi est désigné pour diriger l'af-
fiche des 16es de finale de la Coupe
d'Algérie entre l'USM Alger et la JS
Kabylie, prévue samedi prochain au
stade Omar Hammadi (Bologhine), a
indiqué mardi la Ligue de football pro-
fessionnel (LFP). Le directeur de jeu
Haimoudi sera assisté d'Abdelhak
Etchiali et de Benmansour. 
L'USM Alger (tenant du trophée) s'est

qualifiée pour les 16es de finale aux
dépens du NA Hussein-Dey aux TAB
(5-4), tandis que la JS Kabylie avait
dominé le NRB El Kala (4-0). 
L'autre affiche entre pensionnaires de

L1 : MC Oran- JSM Béjaïa a été confiée
à l'arbitre Arab, alors que le match CS
Constantine - MO Béjaïa sera dirigé par
Sahraoui. Enfin, le match CRB Aïn
Fekroun - RC Arbaâ sera officié par
Boufrioua.

Basket-ball 
CS Constantine-

Libolo d’Angola en
quarts de finale 

Le CS Constantine affrontera la forma-
tion angolaise de Libolo en quart de
finale du championnat d'Afrique des
clubs champions de basket-ball mes-
sieurs prévu jeudi à Sousse (Tunisie). 
Le représentant algérien avait terminé
à la troisième place de son groupe
après sa défaite face à l'Etoile sportive
du Sahel sur le score de 70 à 61 mardi
soir à Tunis. De son côté l’Etoile du
Sahel jouera contre Malabo Kings de
Guinée Equatoriale qui a surclassé lors
de la dernière journée, Urunani du
Burundi (97-50). 

" N ous sommes prêts à rece-
voir nos adversaires à
Tizi-Ouzou s'il le faut.
Maintenant, si la LFP ne

nous autorise pas à jouer à El Harrach,
nous serons obligés d'aller chercher
ailleurs. A Alger, toutes les enceintes sont
occupées, chose qui pourrait nous pousser
à se rabattre sur Tizi-Ouzou, mais on en
est pas encore là", a indiqué à l'APS le pre-
mier responsable du club harrachi.  Le
club banlieusard s'est vu accorder un délai,
jusqu'à la trêve hivernale, pour l'installa-
tion d'une nouvelle tribune au niveau du
stade 1er-Novembre de Mohammadia "au
risque de recevoir ses adversaires ailleurs
en phase retour",  avait affirmé à l'APS le
président de la LFP, Mahfoud Kerbadj.
Lors d'une visite d'inspection effectuée il y
a quelques jours au stade du 1er-Novembre,
la commission d'homologation de la LFP,
a de nouveau émis des réserves, comme ce
fut le cas, une première fois en juillet der-
nier. Cette commission a constaté que
l'installation de la nouvelle tribune, réser-
vée aux supporters de l'équipe adverse, n'a
pas encore été réalisée. "C'est incompré-
hensible de nous demander d'installer une
nouvelle tribune en l'espace d'un mois seu-
lement !. Je précise que ce dossier dépend
de l'APC de Mohammadia et non pas du
club, d'ailleurs, il y aura bientôt un appel
d'offre en vue du lancement de ses tra-
vaux", a-t-il ajouté. Le président de
l'USMH s'est dit "étonné" par la décision
de la LFP d'autoriser son équipe à

accueillir l'ES Sétif (défaite 2-0) au stade
d'El Mohammadia,  samedi dernier dans le
cadre de la 14e journée, au moment où elle
a privé son club de recevoir le RC Arbaâ
(défaite 2-1) dans cette enceinte, aux 32es

de finale de la Coupe d'Algérie. "Je me
demande pourquoi on agi d'une manière
aussi illogique. Nous aurions pu jouer face

au RCA chez nous, ensuite, on nous auto-
rise à évoluer face à l'ESS à El Harrach",
a regretté Laib. Enfin, le président harrachi
a dénoncé "une campagne qui vise à désta-
biliser" son équipe, tout en demandant aux
"responsables du football national de ne
pas faire dans les deux poids deux
mesures", a-t-il conclu.

MEILLEUR JOUEUR ÉTRANGER EN TUNISIE 

Bounedjah, Djabou et Belaili nominés 

CHAMPIONNAT D'ALGÉRIE DE HANDBALL MESSIEURS 

Tirage au sort jeudi pour le tournoi barrage 

T rois joueurs algériens, Baghdad
Bounedjah (ES Sahel),
Abdelmoumen Djabou (Club

Africain) et Youssef Belaili (ES Tunis),
sont nominés pour le trophée du meilleur
joueur étranger évoluant dans le cham-
pionnat de Tunisie de première division,
organisé par le site spécialisé Kawardji.
Bounedjah, qui a rejoint la formation de la
ville de Sousse lors du mercato d'été en
provenance de l'USM El Harrach, est en
train de réussir une  belle entame de saison
sous les couleurs de l'ESS. Auteur de six
buts en huit matches, l'ancien attaquant de
l'USM Harrach, est en tête du classement
du championnat de Tunisie de Ligue 1 de

football. Son compatriote Abdelmoumen
Djabou, qui évolue au Club Africain
depuis deux ans est incontestablement l'un
des meilleurs joueurs du championnat. Il a
terminé avec le club de la capitale à la 4e

place en championnat de Tunisie 2012-
2013.  
Djabou avait prolongé, le 11 novembre
dernier, son contrat en faveur du Club
Africain jusqu'en juin 2015. Belaili, le
troisième joueur algérien en lice pour le
prix du meilleur joueur étranger en
Tunisie 2013, est crédité d'une belle sai-
son avec l'ES Tunis. Agé de 21 ans, il
avait rejoint les Sang et Or  en juin 2012
en provenance du MC Oran pour un

contrat de deux ans. Il est devenu un élé-
ment indispensable de l'équipe tunisienne.
Il a remplacé l'international tunisien,
Youcef Mskani, au sein de l'Espérance,
parti au club qatari de Lekhwiya. Il a
atteint cette saison avec les Sang et Or  les
demi-finales de la Ligue des champions
d'Afrique, battu par les Sud-Africains
d'Orlando Pirates. Outre les trois joueurs
algériens, deux autres éléments sont en
lice pour le titre du meilleur footballeur
étranger en Tunisie : Ibrahim Ndong (CS
Sfaxien) et Idrissa Kouyaté (CS Sfaxien).
Le lauréat sera connu à l'issue du vote des
internautes qui prendra fin le 25 décembre.

U n tirage au sort aura lieu jeudi à
Alger pour déterminer la position
des équipes au tournoi barrage pour

compléter la Super division A lors de la
phase principale du championnat d'Algérie
de handball de division "Une" (messieurs),
a indiqué mercredi la Fédération algérienne
(FAHB). 
Cette opération, qui se déroulera à partir de

10h au siège de l'instance fédérale, permet-
tra de déterminer l’ordre de position de
chaque équipe et établir ainsi le calendrier
des rencontres, explique-t-on de même
source. En effet, un tournoi pour connaître
les deux équipes devant compléter la com-
posante de la Super division A aura lieu
les 25, 26 et 27 décembre à la salle
Laghouazi de Baraki. Les équipes concer-

nées sont celles ayant terminé à la quatriè-
me place dans leurs groupes respectifs,
lors de la phase préliminaire qui vient de
se terminer, à savoir l’ES Arzew (groupe
A), le C Chelghoum Laïd (groupe B), le
CRB Mila (groupe C) et l’équipe perdante
du match retard du groupe D entre l'O El-
Oued et le WAB Ouargla, prévu ce ven-
dred.
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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CONDIMENTS

Ail et oignon pour une bonne santé
L’ail, l’oignon et
l’échalote font partie
de la famille des
liliacées. Ces
condiments sont à la
base du régime
méditerranéen et
regorgent de bienfaits
pour la santé. Tour
d’horizon des
bienfaits de l’ail et de
l’oignon.
De l’ail pour protéger les
artères :

Une méta-analyse publiée
dans une newsletter de The Ifava
Scientific a montré que la con-
sommation d’ail permettait de
faire baisser la tension des per-
sonnes hypertendues (TAS
supérieure à 140 mmHg).
L'Organisation mondiale de la
santé indique, elle-même, que
l'ail peut être utile en cas d’hy-
pertension modérée. 

Recette anti-tension : 

Mettez une gousse d’ail
écrasée à macérer le soir dans un
verre d’eau et buvez le jus obtenu
(sans la gousse d’ail) le lende-
main matin. 

L’action anti-cancer de
l’ail et de l’oignon :

Ail, oignon, échalote mais

aussi poireaux auraient des pro-
priétés anti-cancers.  Une étude
chinoise (partiellement confir-
mée par l’étude européenne
EPIC) a même montré que le
risque de cancer serait diminué
de 60% chez les gros mangeurs
d’oignons et d’échalotes. 

Mais l’ail, notamment, n’est

pas efficace sur toutes les formes
de cancers. La AHQR (Agency
for Health Research Quality),
agence américaine de référence,
a montré l’impact positif de la
consommation d’ail sur les can-
cers suivants : côlon, prostate,
œsophage, larynx, cavité buc-
cale et ovaires. 

L’oignon et le système
cardiovasculaire :

L’oignon frais inhibe l’agré-
gation plaquettaire,  ce qui évite
la formation éventuelle de cail-
lots et protège des risques d’ob-
struction des vaisseaux et de
thrombose. Une équipe borde-
laise a démontré que ces effets
sont nettement observables
avec une consommation quotidi-
enne de 200 g d’oignons crus. 

L’oignon rouge contre
l’ostéoporose :
L’oignon rouge (et seulement lui
!) est un antioxydant et anti-
inflammatoire. D’après les
résultats d’études menées par
l’INRA, ses substances ralentis-
sent la perte osseuse due à la
ménopause tant sur la rigidité
que sur la densité de l’os.

L a rentrée est toujours une période
stressante pour les enfants. Il est
donc important qu'il se sente bien à la

maison, et en particulier dans sa chambre.
Suivez ces règles d'or pour lui faire une
chambre sereine.  

Quelles couleurs privilégier pour
une chambre d’enfant ?

Les couleurs claires et non agressives
sont à privilégier. Le bleu et le vert sont
particulièrement adaptés car ils favorisent
la détente. Vous pouvez aussi utiliser des
touches de jaune dans sa déco (un abat-jour
par exemple sur son bureau) qui facilite le
travail et le raisonnement. 

Et si c’était le moment de lui
changer son lit ?

Votre enfant grandit vite et son lit
devient exigu ? Il est sans doute temps de
le lui changer. 

Côté orientation, il est conseillé de
faire dormir les enfants la tête au nord ou à
l’est et déconseille de positionner leur lit
sous une fenêtre. Vous avez plusieurs
enfants qui dorment dans la même chambre
? Essayez d’orienter leurs lits de la même
façon et, si possible, de leur aménager un
coin individuel. 

Aménager un coin bureau :
Le coin bureau doit être éloigné, si pos-

sible, du coin sommeil. Une fois celui-ci
rangé et nettoyé, placez-y une lumière
individuelle. Aménager des rangements
afin que votre enfant puisse travailler dans
de bonnes conditions.

Non à la télé ou l’ordinateur dans
la chambre :

Un coin jeu oui, mais sans télévision,
ordinateur ou console vidéo. En plus de ne
pas être feng-shui, par la présence de trop
nombreux fils électriques, la présence
d’ordinateur personnel, de console vidéo
ou de téléphone n’est pas recommandée
dans la chambre des enfants. Les univers
doivent être séparés et votre enfant n’a pas
à décider si c’est l’heure de jouer à la con-
sole vidéo ou pas.

Galettes de pomme
de terre à l’oignon

Ingrédients :
4  pommes de terre 
1 oignon
2 œufs battus
1 pincée  de sel
Poivre noir
4 c. à soupe de farine
Huile pour friture
Préparation :
Eplucher et râper les pommes de terre,
les mélanger avec l'oignon finement
émincé. Mettre  dans une passoire et
extraire le maximum de jus. 
Dans une jatte, mettre les œufs, le sel,
le poivre et la farine. Ajouter les
légumes et mélanger. Si le mélange est
trop liquide, ajouter de la farine. Former
des petites galettes et faire frire des deux
côtes, jusqu'à ce que les croquettes
soient dorées.
Mettre sur du papier absorbant et con-
sommer chaudes, de préférence avec de la
crème fraîche, ou telles quelles.

Clafoutis pomme-
poires-pruneaux

Ingrédients :
2 poires
1 pomme
20 pruneaux
4 œufs
120 g de farine
110 g de sucre
1 sachet de sucre vanillé
20 g de beurre
40 cl de lait
2 cl d’eau de fleur d’oranger
Préparation :
Mettre à imbiber les pruneaux dénoy-
autés dans de l'eau parfumée d’eau de
fleur d’oranger pendant au moins 2
heures. Peler, épépiner et couper en dés
les poires et la pomme. Faire revenir
avec le beurre et 30 g de sucre. Mélanger
la farine, 80 g de sucre et le sucre vanil-
lé. Ajouter un à un les œufs en diluant
avec le lait et l’eau de fleur d’oranger.
Beurrer un moule à manqué, déverser le
mélange pomme-poires et les pruneaux
coupés en 2 ou 3. Ajouter ensuite la
pâte. Faire cuire environ 30 minutes. A
la sortie du four, saupoudrer légèrement
de sucre.

A S T U C E S
Laver le doudou de bébé  Se débarrasser des

croûtes de lait  

Massez délicatement le cuir
chevelu de votre bébé avec
quelques gouttes d’amande
douce. Les croûtes de lait dis-
paraîtront au bout de quelques
jours.

Pour éviter que votre petit
refuse que vous laviez son
doudou, faites-le participer en
lui demandant de mettre lui-
même son doudou dans la
machine à laver.  

Que faire lorsque bébé a
des coliques ?

Entourez votre enfant d'une
atmosphère calme, bercez-le
doucement pour le consoler.
Ensuite, massez-lui le ventre
avec la paume de votre main
dans le sens des aiguilles d'une
montre.

Utilisez du gros sel mélangé à
de l'eau et agitez vivement le
biberon. En cas de résistance
de certains dépôts, ajoutez du
vinaigre blanc et laissez trem-
per. Rincez abondamment.

Nettoyer les biberons

CHAMBRE D’ENFANT  

Quelques règles  pour qu’il s’y sente bien

Astuces…Astuces…Astuces

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI
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L’encyclopédie

Les glaciers du Kilimandjaro auront-ils
disparus en 2030 ? 

On sait enfin depuis quand les chats
sont amis avec les Hommes

D E S  I N V E N T I O N S

Le plus haut sommet africain
pourrait-il perdre ses glaciers
? C'est en tout cas ce
qu'estiment des chercheurs.
Ils ont même déterminé un
ultimatum : les glaciers situés
au nord de la montagne
disparaîtraient d'ici 2030.

L ' entière calotte de glace située
au nord du Kilimandjaro et
retenant la plupart des glaces

éternelles de la montagnes, a déjà perdu
plus de 4 millions de mètres cubes de
glace au cours des 13 dernières années.
Selon Pascal Sirguey, chercheur à
l'Université d'Otago en Nouvelle-
Zélande, cela représenterait environ un
énorme cube de 158 mètres de côté.

Perte glaciale
En volume, cette perte représenterait
environ 29% de la glace au nord du
Kilimandjaro, depuis 2000. À noter
que la perte totale de glace sur l'ensem-
ble de la surface est de 32%, ajoute
Pascal Sirguey. Ce sont donc bien les
glaciers nord qui subissent la perte la
plus importante depuis une dizaine
d'années. En 2012, le gisement de glace
s'était déjà séparé en deux, révélant
d'anciennes plaques qui n'avaient prob-
ablement pas vu le jour depuis un mil-
lénaire. Après cet épisode, les

chercheurs se sont également aperçu
que les glaciers ne fondaient pas à la
même vitesse. Le glacier Credner, qui
recevrait plus de soleil par le nord-
ouest, représente 43% de la perte en
glace des dix dernières années. Selon
les scientifiques, si les glaciers au nord
du Kilimandjaro continuent de se
réduire de cette façon au cours des douze
prochaines années, le glacier Credner
pourrait avoir complètement disparu en
2030. D'après Pascal Sirguey, le reste
de la glace pourrait encore tenir pendant
un peu plus d'une quinzaine d'années,
mais pas plus. Actuellement, il reste
près de 20 millions de mètres cubes de
glace dans les glaciers nord, dont 71%
à Drygalski et Great Penck. 

Nouvelles cartes 
des glaciers 

"Cette projection confirme la dispari-
tion de la calotte de glace nord depuis le
milieu du 21ème siècle", explique
Pascal Sirguey à LiveScience. Le
chercheur et son équipe ont traqué les
moindres changements du
Kilimandjaro, le sommet le plus haut
d'Afrique, à l'aide d'un modèle digital
d'altitude développé à partir des images
satellite de GeoEye-1. Cette nouvelle
vue en 3D du large volcan est la
meilleure depuis des décennies. Elle
devrait permettre aux scientifiques de
créer de nouvelles cartes
topographiques à destination des cen-

taines de touristes qui tentent de gravir
la montagne de 5.895 mètres chaque
année. Des caractéristiques
topographiques inédites devraient faire
leur apparition comme la localisation
des glaciers et des cratères volcaniques
avec une haute résolution. "Nous tra-
vaillons maintenant avec le gouverne-
ment de Tanzanie pour publier notre
nouveau modèle digital d'altitude. Je
pense que de nombreux touristes seront

intéressés car, actuellement, les cartes
se basent sur la dernière étude sur la
hauteur, datant de 1962", précise Pascal
Sirguey. L'équipe prévoit également
d'utiliser ce modèle informatique pour
mieux comprendre les raisons du rétré-
cissement des glaces éternelles. La raré-
faction des chutes de neige comme le
réchauffement climatique pourraient
jouer un rôle, estiment-ils. 

L e chat n'est peut-être pas le
meilleur ami de l'homme, titre
que se disputent le cheval et le

chien, mais c'est l'un des plus anciens.
Une nouvelle étude publiée le 16
décembre 2013 dans les Proceedings of
the National Academy of Sciences
révèle des traces de domestication des
chats remontant à plus de 5.000 ans.
Rien à voir avec les 18.000 ans d'an-
cienneté des relations entre l'homme et
le chien, selon les travaux publiés
dans la revue Science par Robert
Wayne en novembre 2013. Mais tout
de même, 5.000 ans, cela compte.
Pour Fiona Marshall, professeure
d'archéologie à l'université
Washington à Saint-Louis et co-
auteure de l'étude, les chats auraient été
attirés dans les anciens villages de fer-

mes par les petits animaux, tels que
les rongeurs vivant dans le grain issu
des cultures et stocké par l'homme.
Ainsi, déjà à l'époque, c'est bien la
nourriture qui attirait les chats vers
nous...
Le village de Quanhucan agissait de
cette façon il y a 5.300 ans. Les chats
étaient alors commensaux de
l'homme, à leur avantage. Même si
ces félins n'étaient pas encore domes-
tiqués, les chercheurs estiment qu'ils
vivaient à proximité de l'Homme dans
une relation qui présentait des béné-
fices mutuels.
Preuve de cette absence d'intimité, les
restes de chats sont rarement décou-
verts sur les sites archéologiques. Il
semble que leur véritable domestica-
tion remonte à l'Egypte ancienne, il y

a 4.000 ans. Néanmoins, quelques
indications montrent que nos relations
avec les félins pourraient être bien
plus anciennes. Ainsi, à Chypre, un
chat sauvage a été enterré avec un
homme il y a près de 10.000 ans.
Reste à savoir comment s'est déroulée
la domestication des chats. Une
théorie estime qu'elle s'est déroulée
naturellement du fait des animaux eux-
mêmes motivés par leur attirance pour
les nombreux rongeurs vivants près
des hommes. Mais cette hypothèse n’a
pas été confirmée par des preuves.
Le travail de Fiona Marshall et de ses
collègues s’appuie sur celui de
l’équipe de Yaowu Hu de l’Académie
des sciences chinoise. Cette dernière a
analysé huit os provenant d’au moins
deux chats déterrés près de Quanhucan.

La datation aux isotopes du carbone
ainsi que l’analyse des traces de car-
bone et d’azote dans les os de chats
mais aussi de chiens, de cerfs er
d’autres animaux sauvages découverts
à proximité a démontré que les chats
sauvages de l’époque se sont faits une
place dans la société humaine. C’est la
culture du millet, datant de 5.000 ans
avant J.-C. dans les bassins des
fleuves Yangtsé et Huang He, qui
aurait favorisé ce rapprochement. 
Certains éléments de construction des
greniers à grain montrent que les
hommes de l’époque avaient des prob-
lèmes avec les rongeurs se nourrissant
avec leur récolte de millet qui servait à
leur consommation mais également à
celle des chiens et des porcs.

MACHINE À TATOUER ÉLECTRIQUE 
Inventeur : Samuel O'Reilly Date : 1891 Lieu : États-Unis

La machine à tatouer électrique a été créée en 1891, mais le tatouage existe depuis
2000 ans avant J.-C. À l'époque, on pensait que le tatouage était une forme de pro-
tection contre la malchance et la maladie et même que dans certains pays, il était
utilisé pour indiquer le rang social ou même comme signe de deuil.  



.

TELEVISION MIDI LIBRE
N° 2058 | Jeudi 19 décembre  2013

DOSTOÏEVSKI

La reproduction de tout article
est interdite sans l’accord  de
la rédaction. Les manuscrits,
photographies ou tout autre

document et illustration,
adressés ou remis à la
rédaction ne seront pas

rendus et ne feront l’objet
d’aucune réclamation.

Gérant : Reda Mehigueni

e-mail : direction@lemidi-dz.com

Directrice de la publication
Sihem Henine

e-mail : redaction@lemidi-dz.com

Standard : 
021.63.80.82 et 87
Rédaction :  Tél-Fax :  021.63.79.16 
Publicité : Tél-Fax : 021.63.79.14
publicite@lemidi-dz.com
Pour votre publicite s’adresser à
l’ANEP,  01 Avenue Pasteur, Alger
Tél. : 021.73.76.78 et 73.71.28
Bureau de Constantine :
100, rue Larbi Ben M’hidi -
Constantine -Tel./Fax : 031.64.17.53

Bureau de Annaba
24 rue Med-Khemisti
Tél. : 038.86.11.57
Bureau de Tizi-Ouzou
Cité Mohamed-Boudiaf 
BT 29 A
Nouvelle-Ville T. O.

Tél-Fax : 026.21.56.78

Impression : 
Centre : SIA Diffusion : Midi libre
Est : SIE Diffusion : AMP Ouest : SIO  

EURL Midi Libre 
au capital social de 12.000.000 DA

Compte Bancaire :
SGA Bouzaréah : 021000071130000214 clé 16
Adresse : 26 rue Didouche-MouradWeb : www.lemidi-dz.com

LA SELECTION
DU MIDI LIBRE

Grâce à la sténographe Anna Snitkina,
Dostoïevski réussit à respecter la date de
remise du manuscrit du «Joueur». Son édi-
teur tente encore de lui tendre un piège à la
dernière minute. Mais grâce à une ruse de
son ami Strachov, Fiodor réussit à se tirer
d'affaire. Il épouse ensuite Anna et fuit en
Europe occidentale pour échapper à ses
créanciers. Il découvre les joies de la vie
en famille, mais ne peut toujours pas
résister à l'attrait fatal du jeu

20h50

FBI : PORTÉS DISPARUS LES
ENFANTS PERDUS

Tous les membres de l'équipe sont fois mobilisés pour
tenter de retrouver une personne disparue. Il s'agit
d'un enfant de 4 ans, qui semble s'être littéralement
volatilisé. Le petit garçon, d'origine soudanaise, a été
adopté par un couple de célébrités. Les investigations
commencent par eux. Les enquêteurs s'intéressent de
près à leur vie, à leurs habitudes, mais aussi à leur
entourage. Ils souhaitent en apprendre davantage sur
les rapports que les parents adoptifs entretenaient avec
leur enfant. Mais d'autres pistes restent à explorer,
notamment concernant le pays d'origine du jeune dis-
paru. Le moindre indice peut s'avérer capital pour
retrouver le jeune garçon

20h45

L'APPRENTI SORCIER 

Ancien disciple de Merlin et grand sorcier des temps
modernes, Balthazar Blake tente de défendre
Manhattan de son ennemi juré Maxim Horvath, maître
de la magie noire. Pour asseoir sa domination, celui-ci
est prêt à tout, même à libérer la diabolique fée
Morgane. Seul «le premier Merlinien» a la puissance
nécessaire pour s'y opposer. Dans ce but, il enrôle
Dave, un étudiant en physique un peu gauche mais au
potentiel insoupçonné, pour en faire son apprenti et lui
enseigner les rudiments de la magie. Dave aura besoin
de tout son courage pour survivre à cet entraînement
intensif et prouver à Balthazar qu'il est digne de son
incroyable destinée d'apprenti sorcier

20h50

SECTION DE RECHERCHES ACCI-
DENT DE PARCOURS

Un témoin a assisté à l'enlèvement d'un
petit garçon... Les gendarmes remontent
jusqu'à la ravisseuse, Laura Moreau, dont
ils retrouvent le cadavre sur un parking.
Mais aucune trace de l'enfant... Martin
Bernier et ses collègues doivent à tout
prix essayer d'identifier et de localiser
l'enfant. Ils essaient également de com-
prendre les motivations qui ont poussé
Laura à le kidnapper. En fouillant dans le
passé de cette femme, ils vont de décou-
verte en découverte

20h50

TITANIC   

En 1997, dans les eaux froides de l'Atlantique
nord repose l'épave du Titanic, le plus beau
paquebot jamais construit... En avril 1912, la
croisière inaugurale du Titanic part d'Angleterre
pour rejoindre les États-Unis. Rose est une jeune
fille de 17 ans appartenant à la haute société.
Elle embarque avec son fiancé et leur famille. À
bord, Rose fait la connaissance et s'éprend de
Jack, un jeune homme voyageant en troisième
classe. Alors qu'une idylle se noue entre eux, le
drame éclate dans les premières heures du 15
avril 1912 : le vaisseau percute un iceberg et va
bientôt s'enfoncer dans la mer glaciale

20h45

ENVOYÉ SPÉCIAL

Au sommaire : «Ma vie en location». De plus en
plus de consommateurs choisissent de louer - et
non plus d'acheter. Pourquoi ? Cette tendance
annonce-t-elle une révolution dans nos sociétés
de consommation ? Que cachent réellement cer-
tains contrats avec option d'achat ? - «Le sexe
des jouets». Voitures télécommandées pour les
filles et poupées pour les garçons... Le catalogue
de Noël de Super U a créé la polémique en ren-
versant les codes établis du monde de jouet : du
rose et des princesses pour les filles, du bleu et
des voitures pour les garçons. D'où vient cette
différenciation entre les sexes ? Ce modèle est-il
en train d'évoluer ? Enquête sur une industrie en
mutation

20h45

NOUVELLE STAR

Après le départ de cinq candidats lors du pre-
mier direct à l'Arche Saint-Germain, les candi-
dats restants se préparent pour un second show
avant les fêtes de Noël. La compétition sera
encore très compliquée pour les jeunes chan-
teurs, puisque ce n'est pas un, mais deux candi-
dats qui quitteront définitivement le concours
après leurs prestations, toujours jugées par le
célèbre jury composé de Maurane, Sinclair,
Olivier Bas et André Manoukian, et certaine-
ment très en verve en cette période de fêtes

22h30

LIMITLESS  

Eddie Morra rêve d'écrire, mais l'angoisse de la
page blanche le paralyse. Sa vie sans éclat bas-
cule lorsqu'un ami lui fait découvrir le NZT, un
produit pharmaceutique révolutionnaire qui lui
permet d'exploiter son potentiel au maximum.
Eddie peut désormais se souvenir de tout ce
qu'il a lu, vu ou entendu ; il peut apprendre
n'importe quelle langue en une journée,
résoudre des équations complexes et subjuguer
tous ceux qu'il rencontre - tant qu'il reste sous
l'influence de cette substance qui n'a pas encore
été testée. Très vite, Eddie fait aussi merveille à
Wall Street, où ses prouesses attirent l'attention
de Carl Van Loon, un puissant magnat de la
finance

20h45
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il prépare la venue au
monde de son héritier

    

Tony Parker et sa belle Axelle
préparent activement la nais-
sance, prévue pour le 12 mai
prochain, de leur fils. Avec ce
fils, la lignée des Parker est
assurée pour une génération

supplémentaire !  

elle ira bien au bal 
de la Marine

    

Tony Parker 
Jamie
Dornan

heureux papa
d'un petit garçon

    

Jamie Dornan et Amelia
Warner viennent

d'accueillir leur premier
enfant, un petit garçon
dont on ne sait pour le
moment rien du tout.
La petite famille
devrait passer les

fêtes de fin d'année à
Vancouver, au Canada.

Mila Kunis a
accepté de se rendre
au bal de la Marine à la
demande du sergent Scott
Moore. L'agent de l'actrice
affirme qu'elle ira bien au
bal et que "rien n'a changé
depuis qu'elle a accepté

l'invitation".

Mila Kunis
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

71 JOURNALISTES TUÉS EN 2013,
Un chiffre en baisse par rapport à 2012

ENQUÊTES PÉNALES EN COURS
Le gel des avoirs en Suisse de Ben Ali

et Moubarak prolongé de trois ans

S oixante-et-onze journalistes ont été
tués en 2013 en exerçant leur métier, un
chiffre en baisse par rapport à 2012,

selon le bilan annuel de Reporters sans
frontières (RSF). 
En 2012, 88 journalistes avaient péri. En
2013, le bilan est en "légère baisse" (-20%),
mais reste à "un niveau élevé", selon RSF. 
"La Syrie, la Somalie et le Pakistan
confortent leur position parmi les cinq pays
les plus meurtriers pour la profession" ,
indique RSF dans son bilan annuel des
violations de la liberté de l'information.  
"Ils sont rejoints cette année par l'Inde et les
Philippines, qui supplantent le Mexique et le
Brésil", ajoute la même source. 
Parmi les journalistes tués cette année,
quatre sur dix ont été victimes de conflits,

souligne RSF. Les 71 journalistes tués en
2013 étaient en majorité issus de la presse
écrite (37%), devant la radio (30%), et la
télévision (30%). Seulement 3% étaient 
issus de plateformes d'information en ligne. 
Ils étaient de sexe masculin pour l'immense
majorité d'entre eux (96%). 
Par ailleurs, l'organisation de défense des
journalistes souligne que l'année 2013 a été
marquée par une "très forte augmentation" du
nombre de journalistes  enlevés : 87 contre
38 en 2012. 
"L'immense majorité des cas répertoriés
concerne le Moyen-Orient et l'Afrique du
Nord (71), suivis de l'Afrique sub-saharienne
(11)", a-t-elle précisé. 
Selon RSF, 49 journalistes ont été enlevés
en Syrie en 2013 et 14 en  Libye

L a Suisse a décidé mercredi de prolonger
de trois  ans le blocage de tous les avoirs
des présidents déchus tunisien Zine El

Abidine Ben Ali et égyptien Hosni
Moubarak qui se trouvent dans le pays pour
"accorder plus de temps aux enquêtes
pénales". 
Les avoirs en Suisse "des personnes poli-
tiquement exposées" de l'entourage des deux
anciens présidents resteront également blo-
qués pendant trois ans de  plus, a précisé le
ministère des Affaires étrangères de la
Confédération dans un communiqué. 
"Cette décision vise à accorder plus de temps

aux enquêtes pénales en cours en Tunisie et
en Egypte sur l'origine de ces avoirs, et tient
compte de la mutation politique qui s'opère
dans ces deux pays", ont expliqué les
autorités  suisses. 
Début 2011, Berne avait ordonné à titre
préventif le gel de tous les  avoirs en Suisse
de Ben Ali et de Moubarak ainsi que de ceux
de personnes de leur entourage politiquement
exposées. 
Cette mesure permet notamment d'éviter que
des avoirs qui auraient été acquis de manière
illicite soient dissimulés sur d'autres places
financières

LÉGISLATIVES AU MALI
Victoire du Rassemblement pour le Mali

L e parti du président malien Ibrahim
Boubacar Keïta  et ses alliés ont obtenu
la majorité absolue aux élections

législatives au Mali  dont le second tour s'est
déroulé dimanche, selon les résultats
officiels provisoires officiels publiés mardi
soir. 
Sur les 147 sièges que compte l'Assemblée
nationale, le parti présidentiel,  le
Rassemblement pour le Mali (RPM), en
obtient près de 60 et ses divers alliés  dont
l'un des principaux partis maliens, l'Alliance
pour la démocratie au Mali  (Adéma), en
obtiennent plus de 50, soit au total 115
sièges. 
L'Union pour la République et la démocratie
(URD), le parti de Soumaïla  Cissé, battu au

second tour de la présidentielle du 11 août par
Ibrahim   Boubacar Keïta, aura entre 17 et 19
députés dans la nouvelle assemblée et M. 
Cissé devrait devenir le chef de l'opposition
parlementaire. 
Le taux de participation a été de 37,2%, en
baisse par rapport au  premier tour du 24
novembre (38,6%). Avec près de 50%, il
avait été nettement  plus élevé lors des deux
tours de le présidentielle des 28 juillet et du
11  août. 
Ces résultats provisoires annoncés par le
ministre de l'Administration territoriale,
Moussa Sinko Coulibaly, doivent encore
être confirmés et validés  par la Cour
constitutionnelle avant que la nouvelle
Assemblée nationale n'entre  en fonction.

DISTINCTION 

Lamamra décoré à Niamey
du grade de Commandeur

de l'Ordre national du Niger 
L e ministre des Affaires étrangères,

Ramtane  Lamamra, a été décoré, mercre-
di à Niamey, du grade de Commandeur de

l'Ordre  national du Niger.  
Le président nigérien, Mahamadou Issoufou,
a personnellement remis la  décoration à
Lamamra au cours d'une cérémonie qu'il a
présidée à l'occasion  du 55e anniversaire de
la proclamation de la République du Niger, en
présence des chefs d'institutions, des mem-
bres du gouvernement et des officiers

supérieurs des forces armées, ainsi que des
représentants du corps diplomatique. 
Au cours de cette cérémonie, le président
Issoufou a indiqué que la  décoration a été
décernée à M. Lamamra "en reconnaissance
des services qu'il a rendus à la République du
Niger et au continent africain dans le cadre
des  missions qu'il a accomplies en qualité de
commissaire à la Paix et à la Sécurité  de
l'Union africaine".

M
id

iL
ib

re
 4

56
/1

3


